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L  E N T R E E  D ’ U N E  S A P E . —> A  c in qu an te  m é tre s  des A llem an d s , un tr e s  im p o r ta n t t r a v a il de sape a  é té  m en é á  b ien . I I  n’ a peut- 
e t r e  pas, e x té r ieu rem en t, g ran d e  apparen ce. p ou rtan t c ’ es t un ch e f-d ’ceuvre dans son g en re . A  l’ heure oú p a ra it ce  jou rn a l, ii a 
rendu  —- e t d epu is  peu —  le  p réc ieu x  s e rv ic e  que Ton a tten d a it de lu i. P a r  T o r if ic e  som bre, oü l'on  v o it  le  d ép a r t des ra ils  oü 
*a \ a n s a it  ia  m ach ine é le c tr iq u e  a  p e rce r , les  «  sapeurs »  on t p ro lo n gé  leu r boyau  jusqu 'au  p o in t vouJu, sous les  p o s it io n s  en n e­

m ies . E t, á  l 'h eu re  ch o is ie  par le  ch e f, ju s t ic e  fu t  fa ite  !
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E X C E L S IO R Dimanche 30 mai 1915
A’ 0 5  L E A D E R S

La szmÚM militaire
C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

du Samedi 29 mai (300' jonr de ia giipire)

H E U R E S . —  D a a s la  r é g io n  au  na-rd 
i f  A rra s ,  la nu it a  é té  m arquée par une lu tte  
a a r t i l le r ie  tré s  v io len te . L 'en n em i a p a r t i­
eu lie rem en t bom bardé n o s  p o s it io n s  du p la ­
tean  d e  L o r e t te .  Une a ttaqu e de nu it nous a 
p erm is  de ré a lis e r  de  nouveaux p ro g rés  á 
r e s t  de ¡a r o u te  A lx -N o u le t te -S o u c h e z .  V ers  
minuit,^ une con tre -a ttaqu e  a llem an de  sur nos 
tran ch ees  i fA b la in -S a in t -y a z a ir e  a  é té  fa c i­
lem en t repoussée. E n  A rg o n n e . dans la  r é g io n  
d e  F o n ía ln e -A ía d a m e , nous nous som m es em - 
p a res  d 'un é lém en t de tran ch ée  ennem ie.

{L ire , page  4, le  com m u n iq u é  de 23 keures.)

.Nous avons rnnintonanl á  exam in er trois 
fron is  : le fron t d ’O ccident ou franco-be lgc , 
le  fro n l d 'O rie iil, qn i se réduit au fron t russe. 
et le  frnnt a iérid iona l, qui, depuis r in le rver i- 
lirm de r ita lté , • r» cUDiprendre la rétrioa des 
A lp es  ausfro-i£s'r'»nnes, le fron l serbe et m on- 
b'méxrin et ío iiic  ia  réjtion tiirco-balkan ique, 
a  laquelle  on p ea l ad jo indre  l ’A s ie  M ineu re 
et te Caucase.

La  lache du critique m ilita ire , ou plutót du 
ch ron in iieu r quotidien, d evien t plus com p li- 
quée. A u 'S i prcndrons-iinus de plus en plus 
I liahitude de sérisr les fronts e l de trá iler 
ctiai’ un k tour de nMe. Le résum é de la sem aine 
nou.s serv irá  surtout h no ler les fa its im por- 
lan ls el á  donner des vues d 'ensem ble sur les 
résultats obtenus par les A lliés .

Actuellem ent, les opérations n ’en sont qu’á  
leur début sur le nouveau fron l austro-itatien.
M a is  déjá  l'a rm ée ita lienne m ontre une grande 
ardeur e l atiaque vigoureusem ent sur toule la 
írontiére. C.e ne sonl encore que des en gage- 
ments d'e troupes de cogvertu re ren forcées  par 
les avHiit-garctes des corps qui aehéven t leur 
concentration. L es  a lp in s avancent sur toutes 
les routes qui pénétpcnl dans le T ren tin  e l dans 
les A lp es  de Cadore et de Carn ie. l is  se heur- 
lent d e jé  aux forts d 'an 'é l qui burrent les cois, 
et donl la résistance dépendra de la va len r de 
Itéi-lillerie m ise en action par les Ita liens. :
T ren te  est r o b je c t if  m ilita ire  e l politique.

C'est su rlo iif du cóté du h'rioitl que les  p ro- 
grés ila liens paraissent d é já  sérieux. lis  ont 
a lk in t  la lign e  de l’ lsonzo et se sont em parés 
de Gradisca. G orilz  ne lardera pas h tom ber 
dans leurs m ains. T ries te  do il c lre l'nb jectif, 
m ais nous cn>ynns que les A iitrii-h iens ne 
Jai>seronl pas les Ila lien s  y  en trer sans coup 
fér ir . 11 faut s ’altendre é  une bata ille  entre 
G orilz e l T ries te  e l é  r in terven tion  de la  flotte 
ila lienne.

Sans nul doute, une arm ée aiitrichieDue se 
concentre quelque part et sera appuvée par des 
coros a llem ands transportés par íe Breiiner.
La  carte nous paralt ind iquer que la masse 
p rin c ipa le  austro-a llem ande sera en Garinthie 
et que les Im périaux resleront plutót sur la 
dé fen s ive  dans le T ren lin  et le T v r o l ;  la  haule 
m on tagne se prc le  á  la  guerre de tem porisa- 
tinn e l de ch icane avec de fa ib les  elTectifs.
S tratcgiquem ent. la position en Carinth ic barre 
les roules de V ien n e  e l d ’.Agram , m enace toute 
oíTensive sur T ls trie  e l perm et une con tre-o f­
fen s ive  dans le  Friou l. T ou te  la  question est de 
savo ir si Ies Austro-A llem ands d isposent d 'e f-  
fe c tifs  surilsniit.s, non seu lem ent pour arréter 
l ’a rm ée ila lienne, m ais pour attaquer et dé- 
bo iicher en Vénétie. II se peut trés bien qu 'ils  
adoptenl nne attitude d é fen s ive  sur le  nouvean 
fron t jusqu 'au  m om ent oü les bata illes enga- 
eées sur (es deux autres fronts auront donné 
les  résullaLs qu’ ils en a llendaient. M a is  d é já  on 
sent l ’ inq iiiétude se m an ifester en A llem a gn e  
et en A iilr ich c , e l quels que soient les  succés 
lociiijx  que les Im périau x  puissent encore rem -. 
porler, en particu lier sur les Russes, i! n ’en 
faudra pas m oins em prunter aux deux fronts, 
dans un délai prochain, des forces  im portantes, 
car les Serbes et. nous Tespérons. les  Roum ains 
en lam cront bientót de nouvelles opérations.

La  répercussion de Ten lrée en  llen e  des Ita - 
liens ne lardera done pas á se produire sur les 
anciens fronts. C.epeaaanl la bata ille  se pour­
suit avec la  m ém e v io lence en G a lic ie  occiden- 
tiite n 'est aulour de  Pi-zemv-sl qu 'est actuelle­
m ent le nceud de la  situation. Tan d is  que les 
A llem an ds  altaquent lou jours avec fu rie  au 
nord, cherchant a  percer íe centre rus.se sur la 
r iv e  droite du San, les .Autriehiens s 'acharnen l 
a  liiurner la p lace forte  p a r  le sud. S i les deux 
atlaques se re jo ign a ien l, P reem vs l serait coupé 
de la  lign e  russe. Le.s Russes rés is len l á celte 
pression fo rm idab le  e l  leu r contre-n ífensiva  , 
d evten l si dangereuse au nord, sur la r ive  gau - I 
che de ta V istu le et en tre la  V istu le e í le San,
qu i.l a fa llu  ren voyer des r e n fw is  aux arm ées
qui leur son l opposées de ce cóté. A u x  der- 
n ieres nouvelles, un corps d ’a rm ée russe, le 
y  caucasicn, a en levé  Sen iaw a, sur la r ive  
droite dü San, juste au point de -jonction de 
1 attaque cén tra le  a llem ande e l de Ta ile  gauche.
Du cóté de la  Bukovine, il sem ble aii?si que les 
Au trieh iens ron lín u eot á  p lover. iJonc, encone 
ríen  de d éc is if. L e  lem ps trava ille  pour les
Riisses. .. n os itlon s  de i'en n em l. au  n o rd  e t  á  f e s í  de
rif. i*r n íio lra  í'ra w cq^nlmue autour * S en ia w a . lui in flíg ea n t de fo r te s  pertes.

i I •« iou rn ée  Su ivante. nous avon s
an? ñ  Hii t f o r t i f i c a t í o n s  qu ’ il a va it  é ta b lie s
ne I vrp naa n ,./  P ig a n y - lg n a c e .  oú le  y  co rps
tÍ>or «ana r»inL u i  !  un SBC- caucasien  a fa it  iusqu ’á 6.000 A u s lro -A H e -
t6Lir S3HS fftjr© ir&v©iil6r l6S &uLr6S, lo ijt du m ands D risonní©rs e t o r is  s ix  n iéres
m oins pour em pécher Ies déplacem ents d e ' e t tro is  p ieces  lou rdes
foroes de 1 adversa ire  au profit du seeteur m e- S ependan t, au sud e t  k f e s t  de R a d y m n o , 
°  ■ G énéral X... Tennem i, p ro fita n t de la s u p é r io r ité  du feu

LE FRONT RUSSE
PÉTROGRAD. —  Commuiliqué de Tétat-m ajor du 

généralissime de son a r t i l le r ie ,  a g a g n é  un ce rta in  espace
<ur Hé îív ríii Qsiii

nous avon s  ta it  p lus de tra.ille p r is o n n ie rs  de nouveau  d es  tran ch ées  de  deux dé^ n o »  
a llem ands. ba ta illon s .

Uans la nu it du 26 au 27. nos trou p es  on t S a r  le  f r o n t  d  u g ra n d  m a ra ls  d u  D n ié s te r  
en ga ge  une en erg iqu e  o ffen s iv e  c o n tre  le s  l ¿  D o r in a .  T ennem i a recom m en cé, le  25 m ai.

de v iv e s  attaques, a é té  repou ssé p resque 
partou t e t ne se m a in tien t plus que dans 
quelques secteu rs  d eva n t nos ba rrages  en 
f il de fe r . d’oú il est g rad u e llem en t d é lo ré  
par nos eon tre-a ttaqu es .

S e lon  les d e rn ié re s  in fo rm a tion s . le  3* corpa  
raucasien , d éve lop p a n t son o ffen s iv e , dans la 
nu it du 27 au 28, a p ris  d ’assaut S en ia w a , oú 
il a fa it  en co re  plus de  m ille  p r ison n ie rs  e t 
p r is  c inq  canons.

Ayuntamiento de Madrid
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LA  CHARGE
A l'hérolque mémoire de Bobert d'Huoiiéreei

L ’o f f ic ie r  leu r a d it ; «  Mea enfants I  AUons-y I 
Apprétcs-vous... On va charger dans cinq minutes.
C est l'heure. »  Tous les fron ts  se sonf fournes vers luí.
(• On est prét, capitaine. «  l l  leur sowrif ; <■ La lu tte  

Sera chaude I  u Mais tous lu i rendent son sourire.
Ils sont íassés. ployés, au fond de la tranchée.
¡ls v iva ien t lá depuis des mois, regardant lu iré  
Au-dessus d ’eux, toujours, cette to ile  accroehée 
Que l ’homme prisonn ier a dénommée le  ciel.
Ayant m is en com m un le r ire  e t  la douleur 
lis  v iv a io tt  lá, tant bien que mal, depuis le  gel, 
Mangeant, fum ant, peinant, chantant. e l tous en chceur.
Ce semblant de foyer, duru l ’éternelle  afíenfe,
C'éiait tm peu de la maison. On s’y faisait.
Ceux ífauíre/ois viva ient moins libres sous leurs tentes... 
On pensait : «  S i le temps devient un peu moins frais,
La poisse moins collante aux  pieds... »  E t puis voiUi 
Qu’í í  fau t p a rtir, qu’i l  fau t qu ttter sans un regre t 
Ce qu'á fo rcé  de le vou lo ir  on appeíatf ;
Maison. Maison sans lit, sans silence e t sans feu  /
Des absents quelquefois, des blessés : «  Bonsoir, v ieu x  / » 
D isa it-on ... Som m e toute, une vie trés possible,
Consentie, oü, pou rvu  que l ’homme peine et trim e,
On tira it  bonnement son femps... L ’heure terrib le  
A sonné. ün  frisson  dans leu r c a u r  unánime 
Est descendu. La  charge I E n f i n I I  leu r tardait I 
Vous pouvez commander, capilaine. On est prét.
O m inute profonde, effrayante et sublime 
Ciel claustral qu i recéles en tai les décrets.
Les destins. les améis, les désignations,
E t qu i eus tou t á coup, lib re , et brisant tes gonds,
Jeter cette sem aille a ffreuse par poignées,
Dans le vent du hasard oü rou lent ies armées (...
Pas un soupir. E t nu l besoin qu’on le ré p é te !
Ordre sim ple e t fo rm e l : charge á la baionnette.
Toxis les hommes ont táté les pointes, d ’un geste.
On ajuste vn  képi, on boutonne sa veste.
Tous les préparatifs  prudents, pou r s i í ’on m eurt,
L ’ceü se fix e  sur cet acier que rien  ñe plie,
Ce fe r  de lance á qu i, dans leu r brulale hum eur.
Les braves ont donné ce beau nom  : Uosalie,
Rose de sang, fougueuse rose incarnudine,
E t qu i f le u r it  au bout tu teuré des fusils...
Chacun tou t bas red it le nom de son pays 
E t ce lu i de sa fem m e. Ensuite c’est l ’écnine 
Courbée, que, vivem ent, ensemble, á  coups de béche,
On les v o it a jou ter trois marches au talus —
Trnis marches pou r poser le pied, de bréche en bréehe,
B t d’oü, quand sonnera la charge des élus,
lis  pou rron t s’élancer, en tro is  bonds, sur la M ort.
On se tait... L e  clairon, com m e un m inee écla ir d’or,
Poin te, d ro it devant lu i, sa ligne horiznntale.
I I  attend... L e  süence á présent est terrib le.
« Une m inute encor. »  Toutes ces faces póles 
Se tournent. ün  aimanf surnaturcl les poussé 
La bouche vers la bouche et la main dans la m ain  :
C'est l ’a d icu !... Une angoisse immense les é íre in t, 
üne angoisse suée, heureuse, presque douce,
Vne allcgresse qu i blanchit foufes les faces.
E l tous ces gens gu i ton f m ou rir  s'embrassent I 
a Adieu... je  t'aimais b i e n T u  sais, v ieux, si j 'y  reste... 
-  Ma fem m e  ?... C est p rom is I... T 'iras v o ir  la bourgeoise.
“  B t puis... hein  ?... souviens-toi... dans le sac, sous ma veste, 
• Cenf francs pou r ton tabac... »  E t les mots s'entrecroisent. 
Se fondent, volent, s’écrasent, e í se pénétrent ...
Ene vague (Tam our passe sur ces poitrines :
íls  sentent sur leu r fron t, leurs yeux, dans tou t leu r étre,
M onter l'óm otion  fra ternelle  et divine.
Toute la charité  humaine v ien t cTéclore 
hans ces chairs désignées qu i pa lp iten f eneore.
C’est le dern ier frisson, c’est le  dern ier k u r ra li!...
Les d ieux doivent p leu rer dans le ciel, —  s’ils  sont lá !
En a v a n t E s t - c e  un p l i  de vague qu i p ro je tte  
Cef étincellem ent fu r ie u x  sur sa créte  ?
En a v a n t!... Bors du sol íls  v iennent de bondir,
C est une draperie humaine au ven t jetée, 
üne fo ré t  qu 'un ven t de jo ie  fa it  re ten tir 
Et diont la cim e en feu  vo  se précipiíer.
Entendez-les l  C es t la derniére  Marseillaise I...
Üne salve de feu  les aceueille. E lle  lu it
^ m m e  un brandan qu i fa it  écla ter les foum aiset...
Ün craquem ent de toüe, et, par-dessus ce bru it 
Sinistre, une ruée de poussiéres... E t puis.... 
 .

Ea France est maintenant tou te cicatrisée  
De ces sillons quittés el de ces fosses vides.
O h t le calme siüan oü, sur la terre hinnide,
^  ne vo it qu’un rideau d ’aloueítes posées.... 
w e  jon f- ils  devenus (ous ceux qu i Thabitérenx 
Et qu i s'en sonl allés vers le grand horizon ? 
áh l  q u i recambiara tous ces trous dans la terre  ?
En les voyant, vidés, croulés, tous ees sillons,
Et comme s 'il f lo tta it  sur leur fo rm e  creusée 
üne tiédeur de v ie  q u i s'est étem isée.
•e songe á des oiseaux m orts, envolés, p a r t ís ; 
se íon^e á des oiseaux qu i sont tom bés du nid.
* ‘nsí done c 'éta it lá... c 'éta it lá !... mon ami...
E l ¡non pas s’a lou rd ií en marchant dans ces plaines.

pense que m on áme á m oi fu t pauvre et vaine.
Yn remarás m ’a vertit que je  ne p ou rra i plus 
On / encore á ce lu i que je  fus.... 

n fardeau dou loureux dans mon cceur est entré,
}e  sens tou t le poids de la fratern ité.

H e n ry  B a ta lU e .

E n  attendant..

Le retour
L a  personne trés inteligente et tres aver- 

tie qm a signé du pseudonyme d ’A ltiar le 
Journal d'une Frangaise en Allemagne, a 
passé dans une province oriéntale de l’em- 
pire, puis á Berlín, les six premieres semai- 
nes de la guerre. E lle y  fut témoin d’un opti- 
misme général, entretenu par les journaux. 
E t tout le monde croyait íes journaux, tout 
le monde, á l'exception d’un singulier coutra- 
dicteur, á la fois hautain et désabusé : (( Tout 
cela ne rime á rien ! »  disait-il, quelle que füt 
la bonne nouvelle dont la presse se faisait 
Técho, victoire á l ’est ou á Touest, ou ratd de 
Zeppelin sur la France ou la Belgique. «  11 
va jusqu’á douter que Ies Russes aient été 
battus á Tannenberg » , écrit Altiar.

Ce sceptique cndurci, ce grand seigneur 
déplorablement persuadé, des le début, que 
Taffaire avait eté trop ma! engagée pour 
qu’il en pút jamais rien résulter de hon, 
n'était autre que le prince de Bülow! Sur 
quoi, Sa Majesté Guiilaume I I  Tenvoya 
comme négooiateur en Italie.

Dés le moment que le prince de Bülow re- 
qut cette mission, ceux qui n’ignoraient point 
les rapports plutót tendus qui existaient de­
puis plusieurs années entre e  souverain et le 
grand diplómate murmurérent que l'empereur 
n’était pas fáché d ’éloigner un critique aussi 
acerbe. Si celui-ci réussissait á maintenir 
Tltalie dans une neutrCTité dont TAIIemagne 
avait si grand besoin, Guillaume I I  aurait eu 
Thonneur de Tavoir choisi, malgré des ran* 
cunes personnelles: s’il échouait, le prince de 
Bülow ayant été incapable de prouver qu’il 
était plus adroit que ses collégues de la di- 
plomatie impériale, pour qui, depuis si long- 
temps, il manifestait son mépris supérieur, se 
tiendrait enfin tranquille.

Le prince de Bülow a échoué. Mais va-t-il 
désormais garder le silence? C'est ici que le 
calcul peut se trouver faux. I I  serait humaia 
qu’il voulüt excuser soa échec en disant ; 
«  I !  n'y avait rien á faire, parce que... n Et 
on le retrouverait fJus ironique et olus 
désabusé qu’auparavant.

Quand la guerre sera finie, il est bien pro­
bable que nous entendrons reparler de M. rte 
Bülow. II présentera la note dea fautes com­
mises.

P ie rre  M ille .

Les vraies v ictimes
On lit  dans Jss Derniéres Nouveües de 

M unich :
ic La  bibliothéque de Dresde, comme 

celle de Munich, se Irouve éprouvée par 
Tincendie do le  biblioUiéque de Louvain. 
E lle y  a subi une perte irr^arab le , celle 
d’une B ib le tchéque du quiiiziém e siécle.

Les aégociatíons et la Roumanie

Londres, 29 mai. —  On mande d «  Buoa- 
rest au M om ing  Post :

«I L ’optimisme régne en ce qui concerne 
le résultat dee Dégocíalions engagées entre 
la Roumanie et ies puissances ae TEnlente.

»  Un meeting eera tenu dimantÁie ü 
Bucarest, á  l’e ffe t d 'ezprim er la sympaUiie 
des Roumaíns pour la cause de T lU Iíe . »

L ’HUMOUR ET LA  GUERRE

Échos
L a  c o lé re  des p éres  conscrits .

VoRü, e’® t  trés simple, U faut le diré saus 
barguigner : les sénateurs ne sont pas contenta. 
Ce sont raeme, en F ran i^  les citoyens les plus 
rnécontents que Ton puisse imaginer. lis  sont 
tellement «  á eran »  qu’ils n’ont pas bésité ü 
envoyer une délégation ebez le ministre des 
Finane®. En ee lemps ou tout le monde ® t 
plus ou moins eonserit, 1® «  por® »  qni por- 
tent le méme nom dans les revu® de ñn d’an­
née ont ®timé qu’on leur devait plus d’égards. 
Et, ma foi, ils ont dit lenr pensée sans la 
máeher : «  L®  eigar®, dits «  sénateurs n, de­
puis quelque temps sont infecte, infwts 1 »

M. Ribot, devant l ’orage, a souri et, eu bon 
brave bomme qu’il est :

—  Est-ce que n®  soldats au front se plai- 
gnent de la qualité d® blessur®f a-l-il de­
mandé en remettant en place, sur Toreide, uus 
méche blanche.

P o u r  T a rt app liqué.
En e®  jours d ’anxiété et d’®poir que uous 

traversons, et sans attendre la victoire flnale, 
un groupe d’amis de l’art appliqué a pensé 
qu'il y  avait intérét a provoquer une entente 
cordiale et durable entre 1® artist® créateurs, 
1® industriéis exécuteurs, les écrivains et 1® 
amateurs d’art >our préparer et favoriser ¡e 
développement de l’art moderne frangais.

C’« t  dans ee but que M. André Bouilhet, 
fondateur dn n Déjeuner d®  artist® décora­
teurs I) adr®se á toua 1® intére®és une invi- 
tation é assister h la réunion preparatoire qui 
aura lieu le vendredi 4 juin, á 5 heures, Pavil- 
lon de la Botonde, jardm du Palais-Royal.

L a  claque.

L e  T u ro  r e g r e t t e  
—  Cest ta faute, gred in  I

i í e  Crl a « Pans ; RlcarUo Plorésú

J ’ o i f r e  des r im es  á «  J o ffr e  n.
M. Jean Bebiere, de Cbáteauroiix, s’étant 

apergu qne 1® rim® au nom du généralis- 
sime sont rar®, depuis peu oertains journaux 
liltérair® de la région annoncent :

Contre bon-poste de 2 francs, M. Jean Re- 
biére vons enverra vingt rimes riches d «  J o f- 
fre  >1.

P®dant le méme temps. Joffre offre des 
rim® é Bebiere : Victoire entiéreJ A  la fron- 
tiéreí Sus aux buveurs de biére! France libre 
el f i i r e l  Plus de barriéresl Civilisation et lu- 
miirel...

• C o in c id en ces  d e  gu erre .
Vous savez, Rémy Coiiillard?... Mais siL.. 

Le valet de chambre de Mine Steinheil. Depuis 
Timpasse Ronsin, ¡1 fa t soldat. Parti á la rao- 
büisation avee son régiment de dragons, il 
s’® l bien battu, a été cité fe l’ordre et ® t pro- 
posé poor la médaille militaire. Blessé e® 
jours derniers, il regut 1® premiers soins dn 
docteur A..., ®Iui-lá méme qui constata le 
décés dn peintre Steinheil et de Mme Japy—

L e s  b e lle s  fa m ille s . ~
C ’® t ü Beuillaney, dans la région de Senlis, 

que demeure M. Oallet (Luoien).
M. Gallet, berger, avait, au jour de la dé­

claration de guerre, onze enfants, dont neuf 
furrat iaunédiatement mobilisés :

Victor 11876), 164" de ligne; J u !«  (1878), 
caporal au 267* d'infanterie: Paul (1880), tué 
le 26 décembre au bois Le Prétre; Lncien
(1882), seigent aa 161* d’infanterie; Ciément
(1883), mobiiisé comme agent de la Compa­
gnie dn Nord; Emile (1888), cycliste a a 2* es­
cadron du train d® e q u ip a ^ ; Henri (1890), 
14* ehsMeurs á cheval; Engine (1892), clairon 
de premiére cla®e au 45’ d’infanterie; Mau­
rice (1896), 155* d’infanlerie, el Charles (1897), 
conscril de la classe 1917, qui va étre re- 
eonnu bon pour le service armé.

Le pére a fait la campagne de 1870 comme 
clairon au 113* de ligne.

B iagu es  d ’ b óp ita l.
E n tre  b !e®éa :
—  Eh bien! comment qu’tu vas, ma vieille, 

ce maíinf Ta guibolef
—  Oh! ga va. Et toi, t®  arpionsf
—  Oh! moi, ga s’arrange. Le major fa it de 

son mieux. J ’lui ai dit que j ’le payerai p u  
tant que j'serai pas guéri.

—  Oh! alors, t’w  bon.
L e  V e il l e u r .Ayuntamiento de Madrid
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Les Italiens progressent sur tout le front i Le
M anifestations antialleniancies a M ilán

communiqué francais
de 25 heures

Rumk, j’U mai. —  C’umniaiiigutr du yrand E la t -  
i la jo r  ;

.4 /fl f r o n t ié r e  du  T y r o l  e t  du  T r e n t in ,  la 
lu tte  con tin u é  e n tr e  n o tre  a r t i l le r ie ,  é ta b lie  
sur nos ou vrages  d e  T o n a ie  e t  les  p la teaux 
d 'A s ia g o  e t L a va ro n e  e t les ou vrages  en n e­
m is  gu i rép on d en t en co re  v igo iiren sem en t. 
C ependan t. les  fo r ts  au tr ieh ien s  de L u se rn a , 
B u s »  e t  S p i tz v e r le  son t g ra v e m e n t endom - 
m agés.

L e  27 m ai. des trou p es  d 'in fa n te r ie , ren - 
fo rc c e s  par des dou an iers  e t de T a r t i l le r íe  
de P o r i, se son t a van cées  su r le s  d eu x  r iv e s  
de T A d Ig e  dans la  d ir e c t io n  d ’A fa  ; ap rés  
s ’é t r e  em parées  du v i l la g e  de P ilc a n te ,  p ro ­
té g é  par p lusieu rs ran gs  de tranchées, nos 
trou p es  se son t em parées  d 'A la  e t  s 'y  son t 
con so lid ées ; le  com ba t a duré de m id i jus- 
qii'au  s o ir ;  nos p e rtes  on t é té  légéres .

Pen dan t la  iou rn ée  ,du 26, des d é ta ch e - 
n ie n ts  d ’a lp in s  o n t  f o r c é  le  L a v a re d , p ré s  de  
M ls u r ln a  e t on t m is en fu ite , pa r leu r v i-  
gou reu se o ffen s iv e , deux com pagn ies  enne- 
n iies.

A la  f r o n t ié r e  d e  C a ra io ie , i ’ac tion  de n o ­
tr e  a r t i l le r ie  de  m oyen  ca lib re  con tre  M o n te -  
C ro ce . C á rn ico  c t M a lb o r g h e t to  con tinu é 
e fficacem en t.

A la lg r é  le  b rou iila rd , qui con stin tu a  un 
sér ieu x  ob s tae le  dans ies  op é ra tion s  de m on­
tagn e , un  d é fíté  é le v é  dans le  v a l d e  R a c c o -  
lana  es t depu is  le  27 e n tre  nos m ains.

A  ¡a  f r o n t ié r e  du  F r io u l ,  dans la  nu it du 
27 au 28, nos d ir ig e a b le s  on t a ecom p li d ’ hen- 
reuses incu rs ions en t e r r i t o ir e  en n em i, y  
causant de g ra v e s  dégáts.

De nom breu ses bom bes on t é té  lancées  
qui ont, en eft'et. a t te in t  leu rs  o b ie c t ifs . N os 
a é ro n e fs  on t é té  T o b je t  du feu  de Tennem i, 
m ais on t n éanm oins aecom p li leu r m ission .

Dans la  nu it du 27 au 28, un a érop lan e  en ­
nem i. le  P o la ,  o b lig é  d 'a t t e r r ir  p r ^  de Tem - 
feouchure du P 6  d ¡ V o la n o , a  c té  captu ré.

Com m usiqué de la  H a rin e  itaH ea iie

Rome, 29 luai. —  Le m iaistére de la Marine pu­
blie le communiqué suivanl :

Li; 27 mai. nous avons capturé, sur la  céte, tm 
Inidravian, dont l ’éqttipage . été fa it  prisonnier.
L 'A rch idm ; Engéne com m andant en  chef des 

tronpes au trich iennes
A m s t e r d a m ,  29 mai. —  L ’As Est, jourual de Bu­

dapest annonce que Tarchiduc Bugéue comman- 
diji a en cbe f ies troupes eontre Tltaiie.

L a  chasse aux espions

Rom£. 29 mai. —  Le  peuple italien  su it avec 
calmo et coullaBce Factioa müJtaire ijue les trou­
pe? italiennes oat engagée sur toule la frontiére 
du Trentin  et de  Trieste.

\  Milán, Tétat de siége a dú é lie  praclatué á  la 
suite de manifestatáwa antiailemandes d'un ca­
ractére plutót violeot.

C’est aiu.si qu 'avant-hier soir, aiors que la venue 
de ifiielqups aéropianes sur la v ilie  était annon- 
céc, que quelques passants s'aper^urent gu’á une 
fenéli-e du cinquiéme étage <Fuo tó le í  quí appar- 
lenait á des -Alleinands ^ p a ra iisa ien i des iu- 
m iéres myaléi'icuses. La  fouie. aprés avoir mani- 
feslé devant Thótel, Ta envahi e l  saecagé eompléte- 
menl. I/excitatiou du public fu t eosu ile telfe que 
tous Ies m a^siiiá  allemands et autriehiens qui se 
Irouvaienf dans le voisinage fu rent oomptétement 
pillés.

Quaud les aulorités durent Intervenir, i l  fu t im - 
po.ssihle tTarréler la fureur populaire qni éta it á 
w n  comble. Cette fureur s’explique d’ailleura par 
les m m ées des espiona allemaads. Presque toue 
ies jours, á  Milán, Génes ou Venise, Tautorilé ar­
réte (Ies sujets allemands ou autriehiens qui sont 
cu possession de piaos ou documeots compromet- 
tanls. Dans ces conditions, la potice a <td eoiUler 
ic soiu de la súreté de Milán á Tautorilé m ilitaire, 
parce qu 'il était impossible de ealm er Topinioa 
publique, (/i Secolo, de Milán.)

Les p riB cipanx artic les du tra ité  de la  T r ip lico  
Ro-ME, 29 mai. —  Ou lélégraph ié de Zurich au 

Coloriere déUa Sera que le Lraitd de la T r ip le  A l- 
liaiice sera incessarament publié ; eette puhli- 
catioa aura lieu dés que TAllemagne «u ra  donnd 
son conseutemenl á TAutriche-Hengrie.

L "  .Nouveau L iv re  blauc Austra-H ougrois  pu­
blie k>? articles 3, 4, 7 dont Vlilea national'! donne 
le texte.

L 'artic le  3 dit que s i une ou deux iiui?íqnces

contractanles sonl, sans provocation de leur parí, 
attaquées par deux ou plusieurs puissances nou 
signataires du traité et sont entrainées dans une 
guerre avec elles, il se produit un easus fcederis 
pour tous lea eonlrai-taiU?.

I L 'artic ic  i  dit que, si une grande puissance, nou 
¡-igiiataire du traité, menagait la sécurité (Tune 

I ou deux puissances roniracianies e t que celte (ue- 
I nace les contraignit á  déclarer ia guerre, le ou Ies 

deux autres conlractantes s'obligent á observer 
envers leur a llié  uoe neutralité bienveillante ; 
chacun dans ce cas reste libre de participer á  la 
guerre ou do fa lro  rause eommune avec Tallié.

L ’arliclo 7 dit que TAutriehe-Hongrle et T ita - 
lie, qu i visent seulement á  la conservation du 
sloíu  quo en OrienL s'obligent á  fa ire  vaio ir leur 
influence afin d 'éviter lout changement territo­
r ia l préjudk-iable á Tune ou Tautre des puisaan- 
ces conlractantes. Ces puissances se donneront ré- 
ciproqucinenC toutes le? explications susceptibles 
d'éclairer leurs intentlons respective*, de méme 
que celles des autres puissances; s i au cours de 
certains événements le maintien sta/u quo du 
territo ire  balkamque, des cótes ou des lies otto - 

• manea dans TAdriatique et la m er Egée devient 
impee.sible et (rae eette situation fú t la  conséquence 
de l’attitude dune troisiéme puiasance ou eut une 
cause qu i dút contraíndre TAutriche ou l’Ita lie  á 
cbanger ce statu quo par une oceupation tempo- 
ra ire  ou durable, celte occupation ne pourra avo ir 
lieu qu’ aprés des accords antérieurs entre les 
deux pnissances sur la base du principe de consen- 
tement réciproque pour tous les avantages te rr i-  
loriaux ou d’un autre ordre que Tune d’elles v ien - 
drait á obtenir, m odifianble présent sta íii quo, et 
de maniére é  satísfaire les prétentions justifiées 
des deux parties.

Gourtoisie m ilita ire  ita lo-sn isse
G e n é v e  [Dépéche pa rticu lié re ). —  Une pa­

trouille italienne s’est avancée par mégarde sur 
territo ire  suisse, au Buffelora, dans la région (lu 
col d'Ofen. üne patrouille de soldats suissos ren- 
contra les ItaJiens e t aü íra  lenr atlenlion sur le 
fa it  qu'ils se trouvaient en Suisse. L es  soldats ita- 
íiens s’éiant exeusés en termes tréa polis se retiré- 
rent ensuite immédiatement.

L ’ enthousiasm e á  Saion ique 
Saloxiqub, 25 mai (Retardée dans k i U-ansiuis- 

s ion ). —  L a  dérfaralioii de guerra de l’Ita lie  a 
produit une grande ^ i e  dans les m jfieux ilaliens 
e l  favorables á Ja Triple-Eíntente, de Saloniqoe.

De nombreuses recrues italienne^ qui partiront 
jeudi, préparent une graiule manifeslation.

Le  marquis Garroni, ambassadeur d’Ita lie  á 
Gonstanlioople, rentrera en Ita lie  par la vo ie  D e- 
déagatch-Salonique.

L e  ro i P ie rre  de Serb ie  á V ictor-E m m annel 
NH3). —  L e  ro i P ierre, en r^ o su e  au té lé ­

gramme <hi ro í Vietor-EmmatmeL a adressé au 
souven in  italien  la dépéebe suivante :

C ottim i' lou s  les Serbes, f e i  sahté avec jo ie  
T en trée  de F lta lie  dans la  lu tte  con/re notre  
f i e i t  e n n e m i co m m u n . L ’a rm ée  de V o tre  S la -  
jea té  se co iiv r ira  de a lo ire  en  com b a ita n t avec  
ses a lliés  p o n r  la Justiee e t  le  d ro it  áe l ’E u rope.

TTn té légram m e dn ro i á M. Po in caré  
Au momenl oú Tltaiie a commencé les hosli- 

iités, Sa Majesté le ro l Vietor-Em m anuel avait 
adressó au président de la République un télé­
gramme persffliDel.

L e  président a regu h ier du roi d 'Ita lie  la nou­
ve lle  dépéche ci-aprés :

E n  e n lra n t en  cam pagne, j ’adresse á Votre  
E x ce lle n e e  in o n  sa lu l e i m es v a n a  augurau-r. 
M o n  lé lé g ra m m e  s’est c ro is é  a vec  le  m essage  
p a r le q u e l V o tre  ExeellencC f en  p ren a n t occa ­
s io n  de ta nouveU e fra te m ité  d’arm es, ra p p e - 
loi'í les  tra d ilion s  et les lien s  q u i un issen l la 
F ra n e e  e t l ’I ta lie  dans le  passé e t o u i les ré u n is -  
sent a u jou rd ’h u i daas un  n ou ve l id éa l : la  l ib é -  
ra íio n  des peup les op p rim és  e t  la  défense de 
n o ire  e iv ilis a tio a  eom m u n e.

P ro fo n d é m e n t sensib le  a u x  élaq iten les e x -  
pressions d e  V o tre  E x ce lle n e e , j e  tiens  d lu i 
ren ou ve le r, a in s i qu ’á la  F ra n ee , les  assurances  
d e .m a  pensée c o r é a le  e i  de m o n  fe rv e n t sou ­
h a it p o u r  qu e  la  v ie to ire  de nos a rm es  conduise  
á  ré ta b lissem en t (Tune  p o i i  durable, basée sur  
l ’a ecom p lissem en t des revend ica tions  n a tio - 
uales, s u r la  ju s iie o  e t  s u r la  liberté .

J 'e n v o ie  á Va lre  E xccü e n ce  les assurances  
lie rson iie lles  de m nn a m it ié  ro rd ia le .

V lC TC in-E M M .\N U EL.

23 H E U R E S . —  D a n s le  s e e te u r  au a ord  
; i r A r r a s ,  nous avon s  réa lis é  de nouveaux pro* 
I g res .
I A p ré s  a v o ir  repou ssé a vec  un p le in  succes 

la  con tre -a ttaqu e  a llem an de s ig n a lé e  ce m a­
tin  su r n o s  tra n ch é e s  iF A b la la -S a ln t -N a z a lre ,  
nous avons p r is  T o ffen s iv e  e t en le v é  d 'abord  

I la p lus g ran d e  p a rtie , en su ite  la  to ta l i t é  ces  
m a ison s  d 'A b la in  qu e  F e n n e m l te n a it  en core . 
N ous som m es m a itres  m a in ten an t du v il la g e  
en tie r . L a  lu tte  a  é té  t r é s  ch au de; nous avcn s  
an éan ti ou m is  en fu ite  t r o is  com p agn ies  a l­
lem andes.

i4 N e u v i l le 'S a ln t ’ Vaast, la g u e r re  de rúes 
se ponrsu it. N ous a von s  con qu is  un nouveau  
grou p e  de m a isons á  la  l is ié r e  ouest.

D a n s  le  re s te  d u  s e e te u r  d’A r ra s .  r ien  á sl- 
gn a ie r , s í ce n’ es t nn b om bardem en t en n em i 
d une ex trém e  v io len ce . auquel n o tre  a r t il-  
le r le  a  répondu.

P r é s  d e  T h ie s c o u r í  (s u d -e s t  de L a s s ig n y ),  
nous a von s  abattu  un A v ia t ik  q n i a  p r is  fe i»  
en tom b a n t en avan t de  nos lign es .

T h éop h ile  B raga  élu 
président de la ftcpvblique portngaíse

L i s b o n n e ,  29 mai. —  Le  Gongrés national a  élu 
M. Théophile Braga président de la République 
portugaise au prem ier tour de scrutin, par 98 
vo ix  contre une.

La  presta tion  de serm ent dn con vean  présiden t
LisBüNN^ 29 mai. —  Une députstion du burean 

du Gongrés est allécherehé M. Théopbile Bragat, 
le nouveau président de la République trorlugaise 
et Ta inlrochiit au C on g i^ , devant lequel i l  a j>rété 
serment á la Constitution.

M. Théophile B r a ^  a été ensuite proclamé p ré­
sident de la Répiibiique á  7 heures ÍO, au m ilieu 
des acclamations.

Le testam ent de M . Vanderbilt

Nb w -Y ohk, 29 mai. —  On eonualL maintenant 
le testament de M. A líced  'VanderbilL

TI laisse une fortune de 250 milJíOBS de franca, 
sur lesquels Mme Vanderbilt r(*goit une si'mHne 
de 15 millions, des revenus s’élevant annuellemeñt 
á 25 m illioas, plus des propriéiés considérable.?.

M. Vanderbilt tégue á  son flls W illiam  un usu- 
fru it  dont i l  jou issait lui-mfime du fa it  du lesta- 
ment de son ^ r c  Cornébus. (Bares.)

L ’attaqtie du sotts-marín anglais 
h  Constantinople

A t h é n e s .  —  Dne dépéebe da Dedaagateb donne 
le récit suivant de Tattaqne du sous-marin anglais 
á  Constantinople :

Les troupes turque* s’embarquaient sur des 
vais-seairx et des transports á quai, prés de la fa­
brique de renon* de Topbaoe?, mardi, quaud te 
sous-marin a i^ la is  les aUaqva. Détouniée par te 
courant Irás violent, la turpille frappa une aiMge 
chargée de briques ré íraetú res  qui é ta it anurrée 
prés du vapeur Stambamt, de la ligne atlemaode 
du I.evant: LaUége fu l m ise en p ie é ^  t é  Stam~ 
boul fu t troné et dut sréebouer á Hareiois-Selessi 
sur la cóte asiatique, v is -á -T is  de To|dianes.

Cet ineident preduisH une grande penique á 
Conatantioopie; ums les raaga-scns furent fe rm és j 
toutes les troupes furent débarqnéea.

t é s  Tures redoutaient depuis longteouí? la v i ­
site de sous-marins á Constantinople; plusieurs 
vaisseaux, en effet, .s’étaient ré fdsira  dans íe port 
intérieur, parmi fesquels on  paqudMt allemand i  
bord duquef se trouvaient nn graéra l e l des o ffl­
ciers allemands.

On cro it que si de tels exploits sa renouvelaíe»*, 
ils auraient pour résultat la fu ite do  sultán et ds* 
m inistres en Asie.

Suivant une information digne de fo i, les pertes 
turques á Gallipoli ont été ju squ le l en tués st 
blessés de 69.000; fa forcé qui défend la pres­
qu’lle  es í actuellement de 80.000  bommes.

On annonce au.ssi que les Turca ont déi.údé d* 
ráster strictemenl sur la  défensive dans ie Can­
ease et aa Siaai, et de coneentrer tous leurs effort* 
sur te* Dardanelles.

Des renforts .sont venus <m toute b lte  de Syrirt 
mais ¡L leur arrivée .sur la cóte Je la m eride .Mar­
inara, les hommes étaient exlénnés de fatigue par 
su ite des longues innrehe? ' • r nTOre’ ' frés 
mauvais.Ayuntamiento de Madrid
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Les opérations aux Dardanelles (25 avríl-4 mai)
Les opérations de débarquement aux Darda­

nelles avaient été préparées fe A lexandrie e l dans 
fes lies de la  m er Egée servant de base auz corps 
eiQiéditionnaires anglais et frangais. L e  23 avnl, 
tout éta it prét et le eommandant décidait que 
Topération aurait lieu le surl«iden iain  au poinl 
du gour. Les forces ailliées aUaíeni entreprendre 
de mettre des troupes fe terre de v iv e  forcé sur une 
céte sans abris aaturels e l oe présenlant, comme 
points d'atterrissage, que quelques plage-s de déve- 
íoppemenl rcstreint dominées par des hauteurs fe 
faible distance. On a  trouvé sur un o fflcier ture 
un ordre dans leque! le eommandant d’une d iv i­
sión oüomane rassurait troupes en leur disaul 
que tout d«3arquement é ta it impossible sous ’e 
feu des traaohées e l des redoutes qu i hérissaient 
le rivage des Dardanoílas.

L e  25 avril, fe 3 beures e t dem ie du matin, une 
flotte imposante de bfeUments de guerre e t de 
transports apparalt au débouché des Dardanelles : 
la  m er est unie, le temps calme. Cinq heures ; sur 
un cuirassé battant pavillon de conire-amiival, le 
clairon soane «le branle-bas de com ba t; tous cou­
rent prendre Ieur poste ; fes navires vont oceuper 
les points qu i leur on l été désignés. L e  feu com­
mence ; les v ives  lueurs des grosses piéces ócla- 
tent partout dans la lum iére encore incertaiae de 
Tauto. Les v ieu x  forts tures de Koum-Kalé, de 
•Yeni-yher, de Seddul—Bahr tremblent et se dé- 
chirent sous les coups des obús.

Les zones d’action ont été nelícment défioies ; 
I'attaque principale contre la presqu'Ue est menée 
par Ies A n g la is ; un détactom ent frangais est 
chargé d'une opération démonstrative sur la cflte 
d'Asie, oü i l  doit teñir Touvrage de Koum -Kalé 
juaqu'fe Tachévement des d&arquements anglais. 
Pendant que les files d'embarcations britanniques 
s’^p roch en t des plages qui leur on l été assignées, 
les grands transports frangais déversent dans ios 
canots leure garnisons de marsouins et de Séné­
galais, que les torpílleurs e l chalutiers rem or- 
quent vers Tembouchure du Méandro, oü nos trou- 
piers vont combatiré sur le terrain qui v i l  les 
héros d'Homére.

La  láche de notrc détachement est particu liére­
ment ardue; il n’ a pour prendre pied qu’ un le ir e -  
plein de quelques méti'es carrés. surplombé par la 
masse noire de ronceinte de Koum -Kalé, garnie 
do fusils e t de mitraiileuses. A  quelques pas do Ife, 
fie dresse un moulin du haut duquel une m itra íl- 
ieuse s’appréte également fe ouvrir le feu. Enfin, 
les batteries d 'In -Tépé ont repéré leur tir  sur ta 
cdte.

9 h. 30. —  La  prem iére file  d'embarcations ap- 
proche du terre-p le in ; elle ost couverte de pro­
jectiles. Un obús éclate dans un canot et m et nors
d.j combat tous ceux qui y onl pris place. L e  capi- 
taine saute fe la m er e t eotratne ses Sénégalais fe 
Teau. Kn un instant, les vaillants noirs on l envahi 
le terre-p le in ; leur capitaine a le  bras percé d'une 
baile, mais il refusc de se fa ire  panser e l esealade 
une bréehe de la muraillo fe la téte de ses hommes.

La  m itrailleuse du moulin se m et de la parlie, 
mais elle n’a  pas tiró  sa prem iére bande qu’un 
obús bien pointé par un cuirassé la fa i l  sauter en 
Tair aveo tous ses servants. Aprés le v ieu x  fort, 
le village est nettoyé et nos tirailleurs, rejoints 
par d’autres convois de troupes, gam issent la l i-  
siére oü ils s’ instaiíenl solidement.

L ’ennemi aussi regoit des renforts. Pendant toute 
la journée. de ses tranchées, i l  ba l les abords de la 
localité, mais c ’eat pour la nuit qu’ il a r ^ r v é  son 
principal e f fo r t  Quatre fois, il renouvelle de fu - 
rieuses attaques oontre nos lignes; quatre fo is  ses 
efforts viennent se briser sur un m or inébranla­
b le de baíonnettes. L e  lendemain, on compte les 
cadavres par centaines devanl nos tranchées sur 
une profondeur de 100 fe 400 mélres.

La  matinée du 26 est calme; Tadversaire est dé- 
m ora lisépar ses échecs répétés. Dans Taprés-midi, 
une grande ligne de défense turque, situee environ 
fe m i-chem in entre Koum -Kalé et Y'eni-Sher est 
prise sous le feu  d'enfllade des cuirassés, d’un 
croiseur auxilia ire e l sous lo feu  de fron t d’une 
batterie de 75, débarquée peu aprés notre in fan­
terie ; le bataillon qui Toccupe se désagr^e, uue 
m oitié de son e ffec tif s'enfuit vers  l'intérieur, 
poureuivie par nos shrapnells, l'autre m oitié jette 
ses armes e t v ien t fe nous en agitanl dos mouchoirs 
e t dra fanions blancs; on fa it  ainsi 500 prison- 
niers. La résistance turque sur la r iv e  asiatique 
esl brisée. A  ce momenl raéme, le  général en chef, 
estimant que le  détachement frangais a << adm ira- 
blement »  rem pli sa mission, lui fa it donner Tor- 
dre de réembarquer. Oette opération délicate n’est 
aucunement inquiótée par les fantassins lurcs, 
trop ébranléá pour esquisser le moindre m ouve- 
menl offensif. Seule eur artiUerie nous cause 
quelques pertes.

Pendant que notrc détachement liv ra ii sur la 
cóte d’Asie le brillant combal de Koum -Kalé, Tar­
mée anglaise accomplissait héroiqiiement la ta­
che qui Iui éta it coníiée. Les troupes sautaient des 
embareations sur la r ive  et, aprés deux jours 
d’efforls, gagnaient la prem iére ligne de eróles qui 
traverse la péninsule.
Bientót le oorj*s frangais débarquait ses unités fe 

son lour e l  occupait, au cap llcllés, une partie du 
fron t tenue jusque Ife par Tinfanlerie britannique, 
ct, de conoerl avee clic, se porta it fe plusieurs k i­
lométres en avant.

Du 1 " au i  raai, lous les Jours et surtoul toutes 
les nuits, de nouveaux régiments tures sont ame­
nés fe I’assaul; leurs unités décimées sont rem pla- 
cécs ’k chaqué attaque par des unités fraiches qui 
sont fauchees comme les premiéres. Devant le tir  
de nos fantassins, devant fes rafales du 75. les ba- 
laillons fondiont Tun aprés Tautre. Non seulement 
nous avons réussi fe prendre pied dans la pres­
qu 'lle, mais nous nous y maintenons e t fortifions 
nos positions en attendant de prendre Toffensive 
qu i le ra  tomber les défenses interieures e t perm et- 
tra fe la fioUc de francbir la passe.

L E  FR O N T  IT A L IE N

M. Suari’ 
Ambassadeur des b’tats 

Unis fe Parts

L 'h om m age  d e s  Artistes et Écrivains  
f lan e é is  aux  É ia t s -U n is  d 'Am érique

H ier aprés-midi, fe 3 heures, eut lieu, dans io 
grand amphithéátre de la Sorbonne, en présence 
du président de la République, la cérémonie so- 
lennelle organisée fe I ’oceasioii de la remiso fe 
1 ambassadeur des Etats-Unis des albums conte- 
nant les autographes des écrivains et les dessins 
des artistes frangais qu i ont lenu fe donner un lé -

moignage d’affection re - 
connaissante aux Etats- 
Unis.

M. Raymond Poincaré 
était assis au premier 
rang de Thémicycle ré- 
seiwé, ayant autour de 
lui M. Paul Deschanel, 
Mme Raymond Poincaré 
et Mme W illiam  G.
Sharp; MM. Isvolskj, 
ambassadeur de Russie; 
T itton i, ambasasdeur 

d 'Ita lie ; le barón Guil­
laume, m inistre de B el­
gique; M. Vesnitch, m i­
nistre de Serbie; le gé­
néral Duparge, et M.
F é lix  Decori, M. Henry 
Lapauze, le-s membres 

de Tambassade des 
Etats-Unis, les persou- 
nalilés les plus en vue 

de la colonie américaine de Paris, etc., etc.
Sur Teslrade, M. W illiam  G. Sharp, ambassa-

deur des Etals-Unis, était entouré de MM. Léon 
Bonnat, président de Tlnatitut; Gabriel Hanotaux, 
dírecteur de TAcadémie frangaise: René Viviani, 
A lbert Sarraut. Dalim ier, Jacquier, du géiiérai F lo - 
rentin, du préfet de pólice, du président du Con- 
seil municipal et du président du llonseil général; 
MM. Marguerie, Payelle, Maurice Bloch, Eniest 
Forichon, Ernest Lavisse.

Aprés que M.M. Léon Bonnat et Gabriel Hano­
taux eurent prononcé d’émouvanta discours, M. L a ­
pauze rem it fe M. W illiam  G. Sharp Talbum relié 
en maroquin plein aux armes de Franee et d’Am é­
rique e t renfermant 70 admirables dessins o rig í- 
uaux. et Talbum form é de 70 autographes de Télite 
de la pensée frangaise.

Puis Tambassadeur des Etats-Unis p rlt la pa­
rolo :

Daas un discours remarquable, diUi. prononcé ré- 
oemment devant un grand auditoire dans une des vOl® 
de l'.tinériqtie, ie président des Etats-Unis, parlant 
d® devoirs des citoyens américains. a exprlmé ce 
noble sentiment : • L'Amérjque doit avoir conscience 
que de tous cóíés elle ® l coude é coude ct cceur á 
cteur aveo toutes les nations du genre humain •, don- 
nanl ensuite fe s®  auditeurs un pressant avis que s'il 
esl de leur devoir de penser toujours 4 TAmérique. il 
est aussi toujours de ieur devoir de penser d'abord á 
rtiumanité. Ces patrioUcfues paroles ont trouvé un écbo 
retentissant dans íe eteur de tous les vrais Américains. 
El vrajmenl, en tanl qu’elles s’appli«’ uent 4 la France, 
une tradition plus que centenalre, en a fait une belle et 
incontestable vérité.

M. W illiam  G. Sharp, qui «« fe mesure que se pro­
longe son séjour parm i le 4>euple francais sent 
g r in d ir  en lu i Testime qu’ il a pour la n ob le »e  de 
son caractére et pour sou altacnement désintéressé 
au devoir » ,  se fe lic ite  ensuite de la paix qui régne 
<1 entre les deux grandes républiques •>.

En terminant son discours, fréquemment inter­
rompu par des applaudissements , M. Sharp a 
form ulé des soubaits pour une paix durable et 
heureuse, fondée sur des principes de justice, fe r -  
mement établie dans une nouvelle conception 
d'amour fralernel.

Un concert eut lieu. au cours duquel furent ap- 
plaudis M. Mounet-Sully et des chceurs américains.

PODR NOS SOLDATS DO FRONT
Nous avons organisé, afeo ¡e concours de nos 

abonnés, vn service régulier d'enveis hebdoT,.-dajres 
d’E xce ls lo r d nos soidats du front, apportant ainsi 
á nos braves quelqtic distraction pendant le cours des 
longues journées.

Jusqu'au 30 ju in, tout nauvi-l ahonnC tTExcelsior 
ow ÍPKÍ ahormé depuis un minimun de deux ans re- 
nouvelant pour un an sa sauscriptio» ou •Yengageant 
á ¡a reruuveler pour un an á so » expirolion aura 
droit á T en vo i gracieux , pendan t tro is mois, de 
«os  coüections hehdomadaires á un com battant dn 
iron t.

La  régularité de ces «it'o ís est assurfe; ü  su ffil de 
nous faire parvenir, avec le inontani de Tcdiunneinenl, 
Padresse trés eompUte et trés exacte áu bénéffciaire.

Aprés les trois premiers niois, le p rix  des emioh cas 
fron l pour la méme durée esl fixé  fe huit francs.

Nos lecteurs peuvent aussi assurer un encoi au 
fron l ail fir ir  de h o it francs p oa r  tro is  mois.

Bien entim/iu, res envois i*e sont foiís « i  dans les 
dépóts n i daiis les hñpitctux : ils sont exc ln s ivem ea t 
réserves  aux soldats du fro n t (secteu rs pos- 
tau x ),

: n .  

■ 1
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Morts sans combattre!

C e docu m en t a sa ra re té . i l  n 'en  p o u rra it  plus é tr e  obtenu  de sem b lab les  depu is  que le  m asque p ro te c teu r  g a ra iit it  nos so ld a ts i 
c o n tre  r in fá m e  m oyen  de gu e rre  qu’a d o p té ren t les  A llem ands, désespérés . L a  p h o to g ra p h ié  que v o ic i fu t  p r is e  aux p re m ie rs ] 

jou rs  que les  n ó tres  su ccom béren t sous le  nuage a sp h yx ian t. A  p résen t nos so lda ts  tra v e rs e n t ces vap eu rs  ¡m pu ném en t. i

Un hommage aux £tats-Unis
S Z I I  S T B T J E  

m  m s i m i s r o N

H ie r  aprés  m id i a  en lieu , á  la  Sorbonne, en p résen ce  du p rés id en t de la R épu b liqu e , la  rem ise  d’ un recu e il de dess in s c t  d a u to -  
g raph es, h om m age des a r t is te s  e t des e c n v a in s  fra n ea is  aux E ta ts -U n is , r ep resen tes  en l’ o ccu rren ce  par Tam bassadeur de ce 
p y s  a r a r is ,  m .  W ill ia m  O. Sharp . U ne m an ife s ta tion  de la sym p a th ie  am ér ica in e  a va it  eu lleu  le m atin , á  I I  heures, á  la s ta tue

de W a sh in g to n , oiT des fleu rs  fu ren t déposées.

Ayuntamiento de Madrid
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LA  G U E R R E  A N E C D O T I Q U E
L a  lettre  au Parisién pointilleux

Nos lecteurs se soiiviennent peiit-ótre que. ti y 
quelques semaines, sur la suggestion d'un groupe 
de correspondants qui s’exaspéraient, non sans 
raison d’ailieurs, conlre les bruits du Paris m ati­
nal, nous publiions, en form e de boutade, un écho 
oü nous imaginions, pour le lendemain de la paix. 
rassociation des Silencieux de Paris, en vue auné 
régiemeníalion du lapage nocturne, nuisible au 
aommeil des gens paisibiea.

L ’ócho n’est pas tombé dans l’eau. II a fa it  son 
chemin jusque dans une tranchée, oü un poilu 
malin —  e l qui esl dans le vrai —  nous a écrit 
en réponse au pro jet des Silencieux. Nous tenons 
k publier cette eltre-lk . üans sa form e rharmanle. 
parce que naive, elle est un délicieux lémoignage 
de fliiesse francaise, de bonne ironie gauioise. II 
serait vraim ent malheureux de ia eorriger au nom 
de ta syntaxe et méme de l’orlhographe. E lle est 
parfa ite ainsi. Tout iota  reclillé  serait déjk pé- 
dant. Sponlanée, e l  si bien «  de chez nous ", l’ in- 
v ita lio ii h la valse que fa it ce paysan de Franco 
au Parisién trop douiltel fera  plaisir assurément 
méme k ceux qui se trouvent réveillés trop Wt 
par le la iüer et >le boucher. E st-il besoin de dire 
a  nolro correspondant que nous le remercions 
pour son bouquet de muguet. et que sa petite Deur, 
bien que sécliée par le voyage, décoré maintenant 
notre salle de rédactinn ?

CliPT monsieur.
j ’espfcre que v o l «  letlre vous trouvera en parfaite 

atDté. Nous aous scNnmes décider de vous écrire, oomme 
étanl lecteurs de votre ciier Journal Exc-eístor. Nous 
avons iu. sur uo numéro iVExcelsior, le manifesté d’uo 
abonné, qui prétend —  -ce clier monsieur —  que les 
boutítera font un bruH insupportable dés l'aube, en 
faachanl leurs quartlers de íxeuf. II se piaint que cela 
l ’empéclie dans son somnieil. íie  •mtinsieur, c’esl peut- 
étre un embusqué, il ferait pus mal qu'on l'envoye un
fioul sur ie fronl, voir un peu ces messieurs les Boches, 
i oous en donoerait des nüuvelles, de leurs petites mar- 

miles e l de leurs pruneaux k bon marclié. II verrail un 
peut son Roinmeif. Nous seriona lrés heureux que ce 
monsieur, qui voudrait un réglement pour iul. il suffl­
rait de l'envoyez oous voir un petll peut pendant une 
quínzainc du juurs aeulciiieut, car oous. qui sommes des 
poilus, nous nous plaignons pas depuis 10 mois que 
Tont ne. rourillent paa beauooup. et nuus sommes k [a 
oiM'ci de coucher toules les nuiís au clair de lune sur la 
terre fraíche. ce qui est Lrés bon pour les rbumatismes. 
S: nous avons beaucoup de choses k ne pas trouver bien, 
loiiríanl nous nc diaona mol. Pourquoi qu'il y  aurait 
es exceptions pour ce cher abonné ?
Je Qnit par l’tnlermédialre de mes camarades en vous 

envoysDL une cordiale poignée de maia de tous et en 
«oflvplanl sur vctre obligeance en faisant savoir ie nou- 
veau réglement des • Silencieiix de Paris •.

Nuus vous envoyons un petit bouquet de muguet, de 
vers la frontiére.

Plusieurs Poilus de la 24*.

B ravo ! les Poilus de  la 24* I Votre lettre est un 
monument de bon sens et do bonne buincur. Quand 
OD en lit  de pareiHes, c'est Ik qu’oa est ñer d ’étre 
F fao^ais i

La  prise de Carency
Du sergenl A. M ce v ivan l récit de la

pris de Carency, qui ajoute k la précision des 
communiqués offlciels Taccent d'une visión person­
nelle. le temoignage u d'un qui vécut celte mémo- 
rable minute de la guerre »  :

La prise de Carency I C'était notre mission I Nous le 
savions depuis luDgtemps. depuis tout l ’hiver que oous 
avions passé fc édiiler paUenimeot. uiéticiileusemenl des 
travaux de défeose et d'altaque, A réaliser iout un pian 
d'offensive savamment combiné. Bt ce n'élait pas trop 
poui enlever une piaoe formidablement organisée, que 
des prisoDBiera enoeaiiis avaienl déclarée imprenable.

Oeux Jours oous alteodlines l'ordre de marcher, deux 
longs Jours pluvieux, sombres, énervanls. Puis, le 9. 
Tees 3 heures du muüo, nous parthiies. Temps magnifi­
que, soleil radleuz ; de bonne heure. Tartillerie pul 
commeneer son coiicerL Celui-ci fu l Icog. mélhodlque, 
progressif, et floil par atieiodre une intensité dont on 
D'eul Jamais Texempie Jusqu'ici. De parí et d’autre. Ies 
tranchées seoiblaieut dormir sous ie solell ; puls le 
canon cessa, Tatlaque d'infanterie se déclaneha ; elie 
fut rapide et décisive ; quelques InslaoU aprés, tandis 
que nuus allions occuper oos efliplacetiients de combal, 
nous apprenions le plein succés de notre offensive sur 
toul le froDl. Carency. en particulirt'. o'avail plus de 
trancthées de défense, sauf a Touesl. oú nous o'avioos 
pas attaqué, et i  Test, oú le cimetiére constituali une 
miporlanle prolecUuo pour ies eominuaicalioas du vU- 
lage avec le.s ligoes arriére des .Mlemands.

Nolre compagnie fu l désignée pour prendre le cime­
tiére ■ d eu x  sections devaienl I altaquer de front, la 
troisiéme protéger te flanc, el ta quatriéme étre eo ré­
serve. En réalité. au signal donné, loute ia compagnie 
franehit ’ e pai'apet; les Boches s 'eD fu ire iH . abandoo- 
nani un boyau et le cimeliére, que nous mimes imnié- 
diatement en état de défense. La nult se tennina oar 
quelques fusillades.

L e  lendentaiD . nous nous préparons fc prendre le v il­
lage lui-méme ; mais oous devons y  renoneer. Pour 
donner une id ée  de I: difflculté (pour ne pas d ire  de 
íinipussibllJté) de la ffcche. Je pula citer l ’ex eu ip le  sul- 
vani : mon esoouade fut chargée de prendre u n e mal-

s:

son : or, pour y  parvenir. U nous fallait passer sous 
!'■ feu de cinq ou six mitrailleuses ; le plus heureux 
u enlre nous naiirail pas parcouru 10 métres, e l nous 
éllons fc 100 niélres de noire bul.

D'autres tentatives esquissées sur divers poinls du 
village furent infructueuses. et la conquéte de Carency 
fut Tceuvre du troisiéme Jour. II fallut enlever les der- 
niéres Iranchées, fc Touest, une carrlére organisée dé- 
fensiveiiienl el le bois. Nous assistfcmes alors, d'une 
vintafiira qui fait face A ce secteur, au speelaele inoii- 
biiable el Inflniment angoissant d'un assaut de tran­
chées. Une premiére Ugne sorlit, allgnée comme A 1̂  
maneeuvre, s ’avaoga vers le fossé aflemand, s’y Jeta, 
cn ressortil, enlotira la carrlére, puis, dépassanl ces ou­
vrages, se dirigea vers le bois. Pendant ce temps. sept 
ou huit lignes s’élangaient surcessivement de nos tran­
chées, achevaienl el consolfdaienl le travail commencé 
pai la premiére. Carency se trouvait coinpléteinenl en- 
cerelé ; les .Mlemands luüaient encore. On décida alors 
d'Inlensifler ie bombardement de telle sorte que nul n’y 
saurait résister.

Ce fut pendant le reste de Taprés-midi un fracas in­
fernal. la terre tromblail, la dépre.ssion oú se irouve le 
village était un vaste Irou píelo de fumée ; enfln, vers 
le solr. des Boches montérent dans les maisons qui 
couronnent la créle et criérent leur fameux <■ kame- 
r a d « ,  kamerades I » .  Ils se rendaient. Ü en vinl 10, 
puis 30, puis plus de 100. Toute la nuil encore on tra- 
vailla ; au malin. Tennemi nous laissait plus de 400 pri­
sonniers, e l ies derniers groupes, les tenaces, se rési-
SDérenl fc meétre bas les armes. Carency était enfln el 

éCnillvemenl fc nous.
Telle fu i la prise de oe petit village. désormais mé- 

mornble pour notre división. Je vous raconte cela rapl- 
dcmenl, ncrveusemenl peut-étre. Assis sur mon sac au 
fond d'une tranchée allemande conquise, le  vais me 
trouver d’une minute á l’autre dans Tobligatíon de plier 
rapidement mon papier et d ’aller avec les camarades 
travailler fc la conquéte de nnuveaux lauriers.

Les actes, seuls, comptent
F réd é ric  C hevillon , dépu lé  des B ouches-du- 

nhflne, sous-lieu tenant au 132* de Ugne, est un 
•des jeunes héros lombéB sur le  cham p de ba la ille . 
L es  Anuales, parm i d’autrea qu i tém oignent de la 
va iliance, de i’ en lra in  e l  de la noblesse de sen ti­
ments de leur auteur. pub lie  la d ern iére  le ttre  de 
ce lu i qu i s’ im m ola pour le  sa lu t de la P a tr ie  :

19 février 1915.
(Demtíre tettre avant sa mort)

Le peuple se fait tuer. en ce momenl, pour défendre 
le sol el la liberté...

... II esl normal que Je sois A cOté de mes électeurs. 
souffrant Ies mémes tniséres, les mimes 'peines, courant 
les m imes risques. Surlout, moi qui al volé la loi de 
trois ans e l me suis fait le défenseur de la patrie en 
temos de paix... Les mots sonl des fumisJcrles. Les actes. 
seuls, complcnt... C’esl mon avis, et je  c ro¿  qu’il est 
bon. Ma conscience ne me reproche rien.

Les gaités du voyage en A liem agne
D e notre  correspondant de G enéve :
Un Jeune VaudoU qui revient d'AUemagne a remar­

que une particularlté sur les ligues de chemins de fer. 
qui démontré cuinme luut était prévu pour la guerre. 
Dca pianohes, en forme de toü, qui oot dú étre prépa­
rées depuis longtemps. couvrenl tous les wagoos de 
marchandises el en iiiasquenl Tintérieur.

De grandes afflches rouges portant res mots ; «  Voya­
geurs. aidKz-nous A proteger nos ponts. nos tunnels... • 
onl élé placardées dans les wagons. II est, en outre. 
interdit de laisser les glaces baissées au passage des 
•ponts ou des tunnels d'une eertaine Importance. de 
méme que de faire usage des w . c. Uo va-el-vlenl conti­
nué' de contrdieurs ou d'espions dans les eouloirs assure 
J'application des mesures prescrites. II n'y a pour ainsi 
dire pas une planche Jetée sur un ruisseau qui ne soil 
gardee. L e  passage A pied des ponts sur le Rhin est 
interdit. fc moins d’un laissez-passer spécial délivré par 
le* autoriiés milHaires. De Mannhetm A Ludwigshafen. 
pa* exemple. on ne va qu'en Iratn ou en tramway. 
toutes glaces fermées. Le grand pool de Cologne esl 
gardé par de la troupe fc pied et fc cheval.

.fcutaot que faire se peuL la troupe ne doit pas voya- 
ger avec rélémenl civil. Dans chaqué train on réserve 
des wagons ou compartiments spéciaux pour les soldats 
dans te bul d'évlter des indiscrétions que pourraieni 
commettre des hommes revenant du front. Du reste, un 
ordre forme! a élé donné interdisanl tout rapport entre 
(iiiliiaires ei civils. A plusieurs reprises on a pu voir 
ces derniers, qui avaieot cherché fc entrer en oonversa- 
tion, se heurter fc un mutisme complet.

P illage  a liemand á Ablain
Un soldat qu i fu t dea com bats d e  TA rto is  nous 

adresse la re ation  de d ivera  épi.sodes don l il fu l 
témotti. Parm i cea réc ita  aur le  v if ,  celu i dea p i l­
lages allem ands k Ab la in  n 'eal pas le m oiiia ins- 
In ic t i f  sur les fagona d’a g ir  de ces gu err ie rs  u m o- 
d era -a ty le  » .

Les .Mlemands burent pendant quatre Jours tout ie 
vin d'Ablain qu'on peul chlffrer fc 10.000 boulellles ; il 
faisait beau temps. ils avaient pris les maletas dans les 
tHs et se vautraieni dessus dans les rúes. Toules les 
maisons furent vidées fc leur convenance ; meiiblra, 
objets d’art... Chex Lydés •f’lécitellé,' ils bpüléreut ie
f  iano ; ies demoiselles se plaigoireru au rapitaine. Voüfc 
a réponse : « Que voulex-vous. c ’esl du bois see, et 

c'esl la  guerre. ■>
M. Ie curé avait fa it sonner la niesse ' lis ne la Iul

laissé flnir ¡ íl fu< emmené prisonnier i  leur

Les .Mlemands ont tué loutes les poules (10.000 vn- 
vteua), les vaohes. quantité de veaux gras el de uui'cs, 
ooüi lis ne mangeaient que les ínrilfetirs mnrceaux. lis 
faisaient des rlpailies continuellea. lis onl brülé la luai- 
süu du niaire, parce qu'il élait parli el qu'ils avai.mt 
Kouvé, disalenl-ils, des cartoiirhes ohez lui. Les-meiiles 
furent incenrtlées parce qu’elles servaient d’abris aux 
Frangais. Les .Mlemands prirent toutes les céréales et 
les folns en granges, toules les pones des habiiatiuns et 
aes ineubles pour les porter aux tranchées. ils se .sont 
emparés des caves, dans lesquelles lis inslallérent des 
rojpxs. Une compagnie de pionniera est venue faire 
oommuniquer loules tes maisons ensemble. Crangus, 
étables. maisons. toul communlquall ,iu moyen de pas- 
sages appropriés. Dans les endroils découverts, Us cuns- 
iruiaalenl dea abris avec des fagots e l lous les insU-ii* 
ments de culture.

La  glace cassée
Nos poilus SODI fc soixante métres des tranchées alie- 

mandes, derriére lesquelles est inslallé un poste d'cb- 
swvatlon placé au haiil du mur d’une ferme en ruines 
Un périscope de trés grand modéle le domine car U 
.serait impossible de s'y découvrir Innglemps.

tependanl, chaqué matin. presque A heure flxe. un 
nauptmann. forlenienl prolégé par une ligne de fusila 
b ra q i^ , y fail une courle apparition, rég fin i Tappareil 
que le vent e l les bailes déplacent.

Malheur fc celui de nos soldáis qui se montre ; une 
rafale de piomb le couche aussilfit; plusieurs déjfc onl 
payé de leur vie le désir d'abattrc Tofffcier ennemi abi'llé 
derriére la «  glace - —  c'esl ainsi qu’ lls noramenl le 
•moreeau de miroir du périscope.

Un tireur d’éiile s’est proinLs toutefois de mettre Qn 
4 oette quotidienne bravade ; ti dit A son chef de seo- 
Hon ; «SergenL vous direa ce que vuus voudrez, mais 
si ce sale Boche montre sa tete, je  luí colle une baile 
dedans. Tant pis si j 'y  reste. •

L e  sergenl brOIaR du méme désir. II arma son iebel 
el •pril position.

L'Allemand venait de surgir, et les bommes se haus- 
séreot ; une gréle de bailes a'añaltail aulour d'eux. 
Mais ce ne ful pas Iong. la premiére bailo du soldat 
frangais avail brisé le crftne de i ’offlcier teutón oul 
sécroulart.

Tranquille. Thomme s'était rclourné vers son ohef 
et disait. impavide ; • Sergent, je  crois que celte-fois- 
cl J ai cassé la glace I >

La cuisine de nos alliés
n est entendu que ta France esf par excellence le 

pays de la bonne chire, el, qu'á ¡usle lUre. notre cui­
sine natíonale jouU d'une réputation moHdlale.

Mais d'autres nations possédenl en leur réperioire 
gastronomique a »  gianii nomine d’apprils qui ne sont 
pas sans méiUe et gul. plus souvent qu'U n'est coutume, 
aetiioienJ figurer dans nos menus.

ti en esl alnsl ches nos alliés, et si nos amis, .inglais, 
Belges. Russes, Serbes, Monlénfgrins. Japonais, recon- 
nalssera notre Incontestable supéiioiUé cuUnaire, ils ne 
sau/<denl cepentíanl oublier leurs plats nalldnaux el 
reyietlení parfois. torsqu’Ua sont loin de leur patrie, 
de ne pduvoh les savower.

Une telle évocation de la MtU famüiale pUürait sur­
tout á ceux de nos alliés gut. btessés, sont actuellement 
en trallemenl dans nos hÓpUaux et ambulances.

C'esl pour eux gu'Excelsior commence aujourd’hui 
la publication d'une sitie de recettes de cuisine et de 
púüfserie des pays alliés.

Ces recelle* sonl cholsies surtout parmi celles qui 
appartiennent á la labu de fanúUe. Elies sont done 
simples, économiques et peunenl élre exécuiéet parloirt.

Soupe m ille - fa m i (cn is in e  ita lienne)
(Pour huit á dix personnes)

Mettre daña une tcrrine loo grammes de míe de 
pain fraichement passée au tamis fio, 50 grammes de 
parmesan rápe et trois ceufs battus en omeleiie.

Assaisonner de seL de poivre et d’un peu de mus- 
cade rápée et méianger.

Verser ce méiange, petit á petit, dans i  litre 3 /4  de 
bouiilon bouillant. Remuer avec le foueL

Laisser cuire, á ébullitioti imperceptible et la casserole 
couverte, pendani huit minutes.

Au momenl de servir, dooner un conp de fouet et 
verser en soupiére.

Beelateack i  la  Rnsae (cu is in e  rnsse}
(Pour deux personnes)

Hacher ñnemeni 400 grammes de maigre de bceuf 
pris dans la léte de filet 00  dans le contrelileL

Ajouter une petite cnillerée d ’oignnn haché revena 
au beuire et un ceuf cru. Assaisonner de sel, poivre 
et muscade, el méianger.

Diviser cette farce en deux parties. Rouler chaqué 
partie dans la farine et la fagonner en forme de 
beefteack.

Faire vivement sauter ces beefsteacks dans du beurre 
clarifié brúlanL

Dresser les beefsteacks sor un plat bien chaud. Met­
tre sur chacun un ceuf cuit á la poéte, au beurre, et 
paré «ur les bords. ;

Entourer d ’tm cordon de jus clair.

P rospek M oktagné.
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S u r  l e s  r o u t e s  d e  t e r r e  e t  d e  m e i v e r s  la  S t a m b o u l  d e s  O t t o m a n s

chaqué jou r 
fu t  : une vMIe ess**

en ru ines, fes  o ff ic ie r s  tu res  p r is o n n ie rs  d es  F ran ga is  : au tan t d ’ép isod es  in s fa n fa n és  p ou r i l it is tre r  l ’h is to ir e  de ía  
8 1 m ém e de C on stan tin op le , les  fo r c e s  a llié e s  p ou rsu iven t Ieu r « u v r e  d e  conqu éte . D e TOuest, la  gran>

o t Q t n b O l l ]  O f t A r t l A n s .  n r A m t e »  »  I I I I A  l ¡ K ¿ P a t * A n  a f f e n r I i v A  w%thwtAa»%* «xevev ^*..2 A J i tX  X  «.tara

nouverre conqu ete
m em e ue feon s ian iin op ie , íes  Torces a iiie e s  p ou rsu iven t leu r  « u v r e  d e  conqu éte . D e l’O uest, ia  g ra n d e  v o ix  du canon  

Q$i,ra *  S tam bou l des O ttom ans, p rom ise  á  une lib é ra t io n  att£.ndiie pendan t t r o p  de s ié c les  e t  qu i, déjá , s’a p p ré íe  á r e d e v e n ir  ce qu’ e lle
eu ropéenne.
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LA GUERRE AERIENNE
Nos chasseurs de taubes

Le 18 novembre, vers C heur® 30, tm sergent avia- 
teur, aynnt á bord nn lieutenant observateur, revenait 
cl’ iuie reeoiiiiaissaBce lorsfl j ’il a|>ercevait un avión al- 
lemand se dirigeant sur Amiens. 11 se meltait fe sa 
poursuite, mais la vit®se de son appareil étant iégé- 
remcDt inférieure, il ne pouvait le rejuindra avant 
Amiens. Lfe, I’A v ittik  ;yant excculé un certain nom­
bre d’évoiulious pour lanrar d®  bomb®, d'abord sur 
le terrain d'aviatiou, pois sur le village de Cailly, fut 
rattrapé : le lieutenant tira sur lui une eentaine de 
bailes, détéríorant léeferement l ’avion, mais sans réu®ir 
fe atteindre ni le oilot^ ni I®  parti® essentiell® de 
Tappareil. L’Aviatik pi'.t du champ ; ie rargent se di­
riges alors sur un A ibatr®  qui survulail également 
Cailly et ee prépara fe TatLaquer. Celui-ci, dans nne 
manceuvre dés®pérée, flt un brusque demi-tour et se 
nréeipita droit sur Tavion du sergent qui, jiour éviter 
ie chop, renversa son apitareil fe un tel |>oint que la mi. 
traiileuse tomba fe Tintérieur du fuselage. Lorsque le 
Frangais eut repris son équilibre, l’A lbatr®  avait en 
le temps de s’éloigoer.

Au méme moment, on ®rgent pilote, quí ve- 
ntút d’atterrir sur le champ d’aviation d’Amiens, de 
retunr d’uue recunnaissau®, apercevant I®  avions en- 
neulis qui survolaient l.i ville. remontait en háte sur 
8on_ parasol Morane-Sa".lnier, arcorapagné de son mi^ 
Muicien B... II s’élevait rapidement et livrait !a 
chasse aux Allemands. II rejoignait TAvíatik, l’empé- 
ebait momentanémait de rentrer dans ses lign® et le 
poursuivait jusque dans 1® environs de Montdidier. Le 
méeanicien tirait dix hall® de mousqueton, entre A l. 
bert ct Bajiaume, et l’appareil enueml allait s'abattre 
prés de Reims uü il était capturé.

Dans le eombat, Tavion frangais avait regu deux 
ball® dont nne avait traversé un résen-oir et une au- 
Ire nn eoin de Taile. Le méeanicien B..., qui avait re­
tiré s® gants afin d’étre plus fe l'aise pour tirer, avait 
une partie de la main gauche gelée. La température 
étai! ce jour-Ii de 16 degrés aii-deseons de zéro !

Voici ifl Iettre dans Iaquelle le mitrailleur B... 
racontail fe ses parents 1® péripéti® de ® tt «  lutte 
dans 1® airs, la ®eonde livrée par A... en denx ® - 
maiti® :

CI Cliers i>arenls,
R Je sor» de Thopital aujourd'hui, j ’y  étais depuis 

le 18 novembre, jour ou d® appareils alleraands sont 
venus bombarder Amiens. A... et moi avions été 
designes pour leur donner la ehasse. A  2..500 m kr®, 
nons en avons atlaqué trois qui, eo nous voyant, ont 
pris la fuitc. Dés ce moment, nous en avons poursuivi 
un. Ita lutte a duré trcnte-rínq minut®. II parait, 
d’aprés tous 1® gens qui noua ont vus que e’était 
épatant ef 1® journaux du i)ays en ont fui* d®  tartin® 
pendant deus jours. Parfois nnus étions fe 15 métr® 
l'un de l’autre. Eux avaient une mitrailleuse et nous 
nous n’avions qu’un mousqueton de eavalerie.

<1 HenreiiRement. nous Ieur élioas supcríenrs en

Voir les nuinéPM d'FreeíílOr des 12 el 25 avTil, 2, 9, 
16 et 23 mai.

vite®e et en souolesse. Ils  étaient afíolés et ne savaient 
plus ofe passer. Un moment, ils sont passés fe 2 métr® 
environ snus notre appareiL J'ai cru q j ’on allait se 
rentrer dedans. Voyant que non, je  leur ai décoché 
deus coups de fusil qui, fe mon avis. on* dú porter. 
Nuus 1® avons poursuivis jnsou’fe Montdidier oü nous 
avons été obligés de I®  abandonner, faute de muni­
tions. Mais íls avaient du plomb dans Taile, nous 
au®i, d’ailleurs. Comme m® gants me génaient ponr 
tirer, je  1® avais retires et il faisait un froid de 
16 degrés au-dessous de zéro. Je n’avais rien senti 
pendaut I’attaque, mais aprés m® mains étaient gelées.

«  J ’ai élé bien soigné et, aujourd'bul. je  suis pres­
que guéri. A  Dotre d®cente de Tappareil, uous í’avons 
visité. Deu.x ball® avaient porté : uue au coin de Talle, 
au-de®us de ma téte fe 10 rantimétr® ; Tautre a 
éraflé mon v®tou fe la hauteur du flanc droit, tra­
versé un réservoir d’essen®, le coffrc Je I’appareiL 
Dans ®lu)-ci Be tivuvftienl d ®  ® r t®  p® ta l®  du 
pilote. Le paquet a été traversé. II m’en a donné une 
av®  dédÍMce. Je vous l’envoie. Vous me ferez plaisir 
en la faisant encadrer. C’® t  pour moi un précieux 
souvenir.

«  Depub, uoni avons eu le plaisir d’apprendre que 
cet oiseau de majLeur avait été ®pturé pr®  de Reims. 
Le passager était blessé, le i'éServoir d'essen® troué. 
Le pilote a  avoué que, dans Tardeur de la lutte, il 
avail compléteznenl perdu ®  route el que. fe bout 
d'e®ence, il avail été obligé d’atterrir. Heureusement, 
e’était chez nous. »

L «  22 novembre, nn autre aviateur civil célébre 
aecomplisrait un exploit semblabie : le sous-lieutenanl 
C... réuraissait fe d®raudre un avión allemand. ®

Nouvelles bréVes
Coniail des m inistres. —  Les m inistres se  sont rSunls Lli 

m siiu . eu cooscll, t  l'E Iysée, sous ls  prCslUeDce d e  H 
Poincsré.

HJá. D e lcsu i, ounlsire des A ffa tr®  étrsiigeres, et MlUi 
rsuu, uiiuisin; j c  id ou crre, uul mis ieurs cuiiegues su uc 
rsu i Ue ls suuation u ipiom tiique et m linsire.

Ls ssnté du flénersl Leman. — AMETEUDeu. —  VBcha 6 ei¡ 
aunuDi-e gue ls ssn lé Uu general Leman, riiérolque deici 
seur de Liege, qul se trouve actuellenieut S Blaiikenliur 
s 'es l ameuoree. Le general reste conOani dans le  succes ü 
a rm e®  aJliees.

Lb duc de W urtem liarg L lesté. — Lon d r® . —  Le duc U 
ricb de Wuriemtierg a ete blesse au b r is  par un sbrapne 
sur le rrooi oriental.

Immeublas dAtrults par les AUenuinds. —  Besovais ibCp' 
cKe parlicuiierei. —  31. Hslu , p ré fe l de l ’ütse, vien l de pn  i 
dre uu arrélé dlsaut que, daus toules 1®  lucalliés e n il ir  
meul ou partieliemeDi aéiru iies. II ue pourra é lre  e g e r iii 
Jusqu'í nouvel érd re , aucuue consirucllou, sauf d’abru  pr 
visolres ou lem poralres, ni recunsiructlon, a l  réparall 
ran llrm ailvc aus bSUments ex lsun ls.

SeiaspolT d’ uo o fflc ier. — Nsmcv (Dép. pdrftc.J. — liu  ai 
cleu cbef de bataiiiou du 79* d 'm tan lerie, le  coaimauda: 
Küshl, que son eiat de same svaii cuniraim  A p iv iid re  r' 
cemmem st relra lie, a  ete irouve m on  S son domielle. T' 
Jeaniie-d’Are, 17. II s’ etali riré un coup de revo lver daos 
tempe droite. Neurastbéiiie.

I Béra d’ anlasts patriotea contrarlél —  Ur l ía m s  (Dép. perf. 
—  Ueus Jeunes garcoiis Ue quluze e l seise tus, Domiu' 
P é llss ler et Menc, qul s'em barquérent dans uu traln avec i 
détactiemcnt du gente, viem ient d e  vo lr leur réve Inici 
rompu. 1 1$ voulalenl a ller au tron t; lis furent arrétés e 
g ir e  d'Orléans et remls aux autorités locales, qui Ies Orei 
rapairier. L 'un d'eux poria ii au brus un taiouage a ln a l'l 
ba ilé : • A la vía! A ls m orí! > Trés correciem eni vétus, i  
n e possédalent qu'une miuime somme.

oui Ini valait la croix de la Légion d’Honneur. Par dix 
fois, son observateur avait tiré av®  ®  mitrailleuse 
saus succés. Le pilo'te dépassait alors son adversaire 
et Le forgait fe revenir en arriére. N ’avant plus de 
munitions fe mitrailleuse, C... u'bésite p ®  et fon® 
sur TAllemand av®  le désir bien évident d'entrer en 
collision av®  lui. Uais, arrive fe quelqu® métres, l’ob- 
®rvateur tente une derniére elian® el tire soa revol­
ver. Par IUI hasard extraordinaire. i! réussit fe tuer 
le pilote, et Tappareil va s’éerarer aussitót sur le sol.

* Ce jmii'-la, un combat émouvant ®  produisait dans 
l®  Flandres. Nous en reproduisons le récit d’aprés le 
graiid Journal anglais, le Chroniclc :

Orave accldant d'auts. — Calais (Dép. port.). —  ün grs' 
K c liien i, dom  la ® u se  n'a pss encore été déterminée. s ’e 
produit dans l «  iraversée de yarqutse, sur la route de Cala 
a 8 ouk>g®-sur-M er. un fo rgeron , M. JourUsin. égé i 
so ixsa ie .deu t ans. passali aur cene route' lorsqu 'ii fu i res 
versé par une automobile anglaise. Le m ajor anglais Kei 
slngton s'enipressa de prod iguer ses soins au maltieurei 
vieillard gu l succumba d ®  suites de aes b l® s u ® s  a l’ béplti 
Salnl-Louls.

Bombardement da Pent-a-lloaasoii. —  31 Berlín a ® ca e t  
aver ind ilTéren® la nouvelie de Tentrée en guerre i 
T Iu lIR , II eo  fu l toul a iitreioen i ® n s  la région que les AI1 
manOs occupem aux environs de Poni-a-Moussoo. Un boa  
bardement s’es l produit. donl la vioience fu l extrsordinair 
e l  gul Ql d ®  victimes parm! la population.

Le bombardemeni dans la région d’A ira t. — Arras a é 
enrore bumbaroée cet Jou n-ci par Ta n iile rie  allemande < 
•  regu plusieurs obús de SéO qul o 'on i causé que des ® r l  
loaigninanié. Les Boches on l envoyé égalem ent une trenuil~ 
d 'obus sur Koiix-lcs-M Ines.

*1 Quatre taub® approeliéreiit dans les Htrn® al­
liées volant fe ime trés grande hauleur, mais ils furent 
ratúdemenl rejoinls par denx avions frangais et deiix 
angiais. Une lutte angoissante s'eopigea alors. I.®  
huit pilot® approeiérenl I®  uns a®  a iiir® , déeri- 
vaiit de large# aras de ®rcle, tantót piongeanl, tantót 
s’élevant, essayanl de s’enveloppw mntuellement et de 
se placer dans nne situation avanUgeuse ponr ouvrir 
le feu. Pendant dix raiiiut®, c®  évolutions se pour- 
suivirent. tandis qu'au-dessous I®  soldate d ®  deus 
armées, hatetants, suivaienl d®  yeux ®  eombat terri­
ble. Les_ niitrailleus® crépitaient maintenant dans le 
eiel, mais Sil ns suecée apparent. Soudai.i, I®  quatre 
avion.s alliés, abandonnant la lutte, prirent simultané- 
ment la fuite, volant parallélement Tun ao-deasns de 
Tautre dans la direction de Ji® lign®.

lA  Buivre.) J. R.-M .

La lau. — Vurs 3 heures, ta nuit dern iére, un violent ii 
cendie s’est dérisré &8 . rue de la O liclére, a París, dans ua 
rabrlqiie dr vollures. Les dégéts sonl Importants.

—  Par aiitte de l'explosion o'uDr bouteille d’aclde ® rbon  
que dans un caré, é l.  bouievard Bonne-Nouvelte. a París, i  

I commencement d'inrandie s'esl d ® la ré  e i  le gargon de ca 
I Auguste Morel a éié grievem rn l b ro ié  sur diverses pa rtí®  <: 

corps. II I  é lé  admls S l HOtcl-Oleu.
One auto aa reoveraa. — Ln tace du fil de Tavenue i 

Cllchy. a París, par sa lle  de T ® la lem rn i d'un poeunullqu 
uae autuRioblle se renverse. Le chauffeur, fu les  L ert is ir t , i 
un voyageur. K. Jules P lerrts , guarante-sepi ans. rompiabU 
SI, rue d'Haiilpdul, son l grlévem ent b l® sés  e l  t r a n ^ r t é s  
T&Oplul BlcbaL

L a  r é d u c t io n  d e  T é c la i r a g e
Lt pólice muDieipale a  dO rappeler c® jou rs ® rn le rs , si 

les InsiructloDs du p ré fe l de pólice, t  plusieurs persunne 
TobllgalJon dr voller, pour le debo® , la lumiére de leui 
appanemenls qu'elles conllnuaienl a ne p u  d laslou ler, i l i l  
guaní qu 'll seralt lemps de le fa ire si des aéroners eobein! 
éta leol slrnalés. Les dlsposm ons si racllem eoi arcvp i®# pd 
la popiilailon ptrlsletine pour la rédueUon de T® la lrage oi 
princlpalemem pour but de supprimer, a  Iongue dlaiance, I ' 
v is ib lllté de ParU  et de sa baOileue ¡ elles sont oéeeasalrl — 
ment appuetíiles ®  lout temps.
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Le Grand Blagpool...
PAR

M IC H E L  G E O R G E S -M IC H E L

H og .

Dans Ies restaurants, des plats circulaient sur 
de petit# troltoirs routanls : les gens I®  happaieot 
comme ils puuvaieiil. E l P ierrot se rappüla sans 
trop d’efforts qu 'il n 'avait pas déjeuné.

—  Ce sera peut-étre encore ga i pendant v ingt- 
quatre heure.#, ensuite?...

Sur un bout de prospeetus. il croqua bien quel­
qu ®  bátiments. Mais cela ne trompa guére sa 
laim. II continua de mareher. Devant la gare si- 
tuée presque au centre de ía ville , ii s’arréta. Sauf 
Taltaque des bandits. ii serait débarqué Ife, entre 
tous ces gens affairés, avec des dolía®  plein ses 
poches. Et á celte heure, certaineineol, au broyant 
restauranl d'en face, bondé. lumineux, sentanl 
bon, on aurait eu Thonneur de lui serv ir un de 
o ®  appétissants b®f3leack.s que l'on découpe de­
vanl une bouteille de bon vin de Francel...

P ierrot regardait la fagade de la gare. Entre 
autx®  róclani®  provocant®, une énorme affiche 
a llira  son attention. 1! s’approcha négligemmenl,

G fiorres-illcbel. Reprodue- 
fle ?  U  8 Séd¿"e?”la ‘ K S Íra g l; l'A i"é «< Iu e , ? »  Hua-

iut ies prem iéres lignes dislraitemont; puis, sou­
dain. sen)bla devenir atlen lif.

II iisiiit ceci :
Genllemea,

Genllenien. pauvre». qul débarguez fe New-Clack, n’hé- 
s ll®  pas I -Mlez vendre votre rticps —  celte guenille. 
oomme dit le oélébre poéte angiais Víctor Hugo — au 
niilllonnaire Harrywhisl, qul vous Tachétera complanl 
e> bon pris, queJ que soit votre élat de sanlé, au poids. 
Comblen tThomm® énergiques n'arrivent pas fe la for­
tune faute de quelques dullars manquanl fe leurs dé- 
buls i l  Croyez bien que si MM. Fullofliee, Pickiedum el 
aulr® pols du commerce valenl aujourd'hui chacun dix 
miilions de doilars. c'esl par® qu'ils allérent vendre 
leur iiiisérable carcasse fe M. Harrywhisl. Sans jarnaU 
attendre píos de tmis mlnules. on voit M. Harrywtiist 
en personne, 4 son hfllel. 1786* bfelimenl de la ville, 
alnsi qne miss Suzanne Harrywhi.st. sa fllle. qnl iui s®l 
de sew^taire. Elle a le» plus beaux yenx de T.Amérique ; 
Mlle 'Roosevelt Thonore de son amitié, et I®  nerl® qui 
pendenl fe s®  oreill® sou estimées $ 125.000.

Au verso étaient cités plusieurs pa®ages de 
philosoph® anatérialiál®  et insinuant que, n'ayant 
rien fe attendre d'un autre monde, I®  clienls du 
m iüioniiaire Harrywhisl ne devaient craindre de 
eommettre aucun sacrilége en eeiu i-ci.

—  Je me soucie fo r l peu, peosa n o tn  ami P ler- 
rol. de vendre fe M. Harrywhi#l ma chére gtienille, 
comme disait V ictor Hugo, ce délicieux Anglaislí 
E l la vendre pourquoi? L 'affiche ne le d il pas... 
Mais voilfe au moins une adresse de m illianlaire.

C hez le  ro i des M acchabées

Le  tim bre de Thorloge d 'or qui s'arrondissait 
au -d «su 8  du bureau de -M. Harrywhisl se levait 
pour frapper le prem ier coup de six heures et le 
m illiardaire se préparait. avec sa Hile, fe gagner 
8 ®  appartements, quand, pour la derniére fois de

la journée, la porte du salón a’ouvrit et le grooi fpoui
noir entra, .suivi d ’un jeuue homme fe Tmil blei  j,
au tein l clair, fe la cravate flottante e t  qui porta:   «
une bolle sous son bras gauche. i , j

B izarre apparition dans uo bureau américaii 
Pourtant. ce jeune homme, qui, déjá, s’ incli ? fin 

nait e l se préparait fe parler. n 'avait pas ouvert I *L. 
bouohe que le m illiardaire, en souriant, lui dési 
gnait un large fauleuil de cuir. ^ 'h is

—  Mon cher monsieur, asseyez-vous. icamc 
Le  jeune bomme fe la cravale désinvolle n’éla -S-ird

p ®  tou l fe fa it assis qu’ il sen lail manteuvrer sot ^ 
lui un systéme de leviers et de r®so.“ts. E l avai  ̂
qu'it eüi pu se relever, un em ployé vé lu  de noi ¡irrp  
annongait : otre

—  Soixante e t onze k il® , quatre... H bj
Tandis qu'un négre souriant lui tendait d'uO —  I

main une íiassc de bank-notes; de Tautre un rep endr(
fe sígner.  j

P ierro t lut ce regu : lo tif
o Pour la somme de  je  legue é  M. Harry ez sai

«  whist mon corps donl il prendra livraison au9 L'en
•• sitó l aprés ma mort. Je m’e n g ^ e  fe ne pas qui a cah 
«  ter la v ille  de New-Clack sans eo avertir iK p s  lÍ 
>» Harrywhisl. De son cóté, M. H arryfh isl 
»  fera rien pour nfetor la prise de possession 
»  son dú. Priére de signer, de passer fe l'atelier 
•> photographié, de... -  

P ierrot ne (ir il pas le paquet de bank-notes, 
sans sígner, posa le  porte-píume sur ’le bureau 
m illiardaire.

—  Masler Harrywhisl. d it-il, vous me trouvé 
fez peut-étre curieux. mais si je  voua vends míf 
corps, que comptez-vous en fa ire?

M. Harrywhisl leva vers le  Jeune homme ó* 
yeux étonnés.

—  Ohl Vous n’é t®  certainement oas Améri’

Hite,

.1''
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•  L ’ em p eren r e d éc id é  d’ e c c o rd e r  d e »  « i lu tU o n »  
élevéo» «U I  v íle n ra u i équ lp íge » de noa 
joas-m arlns. »  — (t e *  Journaux a llem ana s.j

U ne s itu a tion  é le v é e  qui leu r  c o n v ien d ra it  
m ieu x  que tou te  autre.

—  V oyon s , vous tro u va n t 
seu l su rv iv a n t e t b lessé, que 
fe re z -v o u s  ?

—  Je  c r ie ra i : K am erad  1
íH irtort-l.

—  va  pas du tou t les  a ffa ir e s ;  i l  y  a de 
qu o i m ou rir  de fa im  !

—  V ou s au rez tou jou rs  de quoi fa ir e  du pain  
a vec  v o s  chapeaux de p a il le  !

(Cbtrlet.)

P O U R  P A R E R  A  L A  F A M IN E  

L e s  T u re s  o n t  tr o u v é  un 
n ioyen .

(Hartort.)

L e  c b a r r e t le r  (q u i v ie n t  d ’ ín ju r ie r  T au tre  conduc- 
t e u r ) .  —  On vou s  p ren d ra it  pou r un B o cb e  !

L e  p o llc e m a n . —  A llo n s , a llons, pas de  g r o s  m ots.
(Puncfc, Londres.',

«• L A  R E P O N S E
D U  B E R S A Ü L IE R I

•— E lle  n’a p iu s de va leu r  !
(.Vumero, Turin .)

¡n. Un Am éricain prend d'abord l’argent, e t en- 
;ite, cela lu i est bien égal ce quo l’on fa it de sa 

{rooi ^pouillel...
blei  Je suis Frangais, d it Pierrot.

‘’ H a l   Qjj] (L jj figure de M. Harrywhist s'éclaira
• raun large sourire.) Frangais... caractére char- 

lant, mai.¡! difüeile... Ma fomme était Frangaise... 
‘ " f  ¡ a filie..:

P ierrot regarda pour la prem iére fois Misa Har- 
'  riwhist. E lle  n’avait pas les traits dura de l’Am é- 

caine mais un proíil d’ une douceur qui caressa le 
Téfal ?a rd  du peintre. L a  peau éta it blanohe, blanehe 

vec un nuage rose dont le reflet sembla cmpour-
ava
! (IU

j  (H 

.-rlnc

les jou e » de P ierrot. E t les yeux de Missn i e r  ic a  jvu cc r  u o  x - io i iw i-  .o.»
,1 arrywhist étaient si clairs que les yeux bleus de 

lotre am i se sentirenf troublés légérement.
II  bredouilla : 

d’uiH —  D’ailleurs, je  ne suis pas venu ici pour me 
1 ivflóendre.

—  Mon oher gargon, je  ne vois pas quel autre 
aotif de v is ite  pou rra it m ’ intéresser. Vous regret- 

arry ez sans doute f... Vous étes libre. Bonaoir ! 
au» L ’em ployé noir f l l  rentrer les bank-noles dans 

quil q caisse et rangea le regu. P ierrq t fit quelques paa 
tir i er.s la porte, mais se ravisanf, 11 se retourna vers 
fl S 6 milHardaire.

d moins causer avec- ^  —  Monsieur, pou rra i-je  au ...
^  bus pendant quelques minutes ?

  Volontiers. I I  eet plus de six heures et j'a lm e
■®' 2 baucoup les Frangais. Nous avons une dem i- 

^  leure avant de dlner. Voulez-vous un cigare ? 
iiitf»! Ites employés qu iltérent le  bureau sans rien 
jnol ¡íire. Miss Harrywhlst p rit nn liv re  et s’as?it dans

fauteuil.
Monsieur, commenga P ierrot, je  suis peliitro 

"I Jl' viens vous proposer di* f.ilre  vo fro  portrail...

ou celui de mademoiseKe, a jou ta -t-il tim ido- 
menl.

— . Pein tre ? Ah ! peintre, c'est jo li, mais ce n’est 
pas UQ métier aussi pratique que le mien. Moi, je  
suis avant toul un u tilita ire  qui ne laisse ríen 
perdre. E t e’est le moyen de ma fortune. Par exem ­
ple, avec moi, au lieu de pourrir sous la terre, les 
corps humains servent á quelque cliosc. E l si j ’ac­
cepte d’acheter ie vótre... de m illiardaire fo isa le 
peintre du regard)i c ’est qu’ il y  a en vou « assez 
d’o iygéne, d’hydrogéoe e l d'acide carbonique pour 
illuoiiner pendant une soirée une ruc de 500 m é­
tres de Iongueur, ear vous reiiferm ez pour préa de 
v in gt francs do gaz d'éclairage...

P ierro t recula d'un pas...
L ’Am érlcaln continua :
 Aveo lo earbone conlenu dans votre corps el

réduit en graphite, je  íabriquerais 780 douzainos 
de crayons. Du fe r  donl se colore votre sang, je  
forgerais sept clous ü íerrer. Vous conlefiez plus 
de 600 grammes de phosphore, quantité sufftsanto 
pour imprégnen 820.000 allumettes ou pour em- 
poieonner 500 hommes. Vous étes plutOl «naigre, 
mais il y  a bien encore en vous 10 kilos de ma- 
tiére grasse et du sel pour saler la soupe d’un 
quartier tout entier...

L e  peintre se tflta afln de s’assurer s’ il existaji 
bien enoore sous fo rm e humaine.

—  E l vous ’hésitez -i devenir, mort, p ius.u tils 
que V0U.S ne le serez peut-étre jam ais v iv a n t? ..  
Mon cher gargon, seriez-vous maládc ?

P ierro t se rem it de sa stupéfaction. E t voulaii', 
jouer au plus pratique :

 M oa cher monsieur, vous avez raison.

L ire  la suite dans notre num éro clu dimanehe 
6 iuin.

D istractions pour les tranchées
N »  40. —  C H A R A D E  

V n  áne porte mon prem ier,
M on stcond  porte mon e o t i ir .

V ’ ) i .  —  C A R T E S  (aniuM tte).

□ □

#

□ □

Di>po»er en c «r té  seú e u r t e e  
commc ci-contre, en faísent re- 
merqucr aux personnes présente* 
que le  tablean ou la  figure présente 
quatre dsns tous le »  sens, en long 
ct <□ large. I I  s’agit d’ajouter 
quatre nouTclles cartes seulemcct, 
en lea plaqact de faqon a compter 
cinq en tous sena, en long et en  
largo. '

S O L U T IO N S  D E S  P R O B L E M E S  

N »  38. —  33 28 28 22 37 ou 38 i  32 ou 33

29 20 au choix 
3a éu 33 i  a  on 3 g.

35 -'4

• i  5-  a e  donne pas le  gain car
39 20

donnerait au noir partie temise certaine.

N »  39. —  Cayenne, Mayenne.

___________  * 5

IS 20 l y  * g

t c í  i i i í i l lc u re í  í<j1»íío> ií. —  M m es et M M . j  U a  P o ih i en conva« 
Icscence; M yasoHs; L . M onn iert F. B ., P a r ís : V ic lo ire  U :  H i »  
rondelle de P roveoce ; T ro is  Fransaises Irotrices d E r c e U it r .
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Les Ephémérides de la guerre
TITT A TT AA « bat

Diraanclie 30 mai 1915

D ü  22 A U  28 M A I

SAM ED I, 22 M A I
La  m obilisatioQ  gén éra le  est décrétée en Ita lie

Nous poursuivons, au nord d'Arras. nos succés 
uej jours précédrnts, réali?ant de nouveaux pro­
gres au sud-est de la chapelle de Lorette et re- 
poussaiit toules les contre-attaques de l'cunenii.

Un taube survolé Paris, sur lequel il je tte  qua­
tre bombes.

Un avión aufrichien bombardé la r ive  roumaine 
du Daiiube.

Les  A lliés progressent daas tes Dardaneiles.
Sur le fron l russe, la bataille fa il rag« en Ga- 

licic.
L e  ro i dTtalie signe le décret ordonnant la m o- 

bilisation genérale des armées de Ierre c l de mer.

D IM ANCHE, 23 M A I 
L ’Ita lie  déclare la  guerre á TAu triche

Lam bassadeiir dTtalie á  Vienne sigiiine au m i­
nistre austro-hongrois la déclar.aliou de guerre 
de son gouvernement.

La  mobilisation ilalieune e'effcctue daus Tou- 
thousiasniu.

Nous repoussoos avec succés, onlre la m er et 
Arras, plusieurs contre-aUaques ailemandes, au 
cours desquelles nous inlligoons d " fortes perles á 
Tennemi.

L ’arméc britannique progresse á Test de Festu­
bert.

Nous gagnon» du terrain au iiord-ost'de la cha­
pelle de Notre-Dame de Lorotta et au nord de 
Neuville-Saint-Vaast.

Un avión ennemi bombardé Ghateau-Thierrv, 
v ille  ouverte.

Dans les Dardaneiles, un sous-mariti anglais 
coule deux torpilleurs e i denx transports tures.

Les attaques austro-allemandes faiblissent en 
G alic ie ..

LU N D I, 24 H A I
P rem iéres  hostiiités  en tre TAntriche et T Ita lie

Les hostiiités sont ouvLTles entre l'Autriche e l 
I lta lie  |>ar une attaque des cóte.? italiennes de 
lA dn a tlqoe , facilem ent rupoussée.

Dans la région au nord d’Arras. nous coiitinuous 
á in fliger de lourdes pertes á feiiiiem i, dont loutes 
¡es contre-attaques soat autant d’éc !i«;s  sanglants. 

L ’offensive turque échoué a «x  Dardaneiles.
En Galicie, les Allemands sont réduits á la dé­

fensive.

H A R D I, 25 M A I 
Nons réa lisons de nouveaux et im portants 

p rogrés  au nord d 'A rras 
Sur la fron tiére du Frioul. les troupes italiennes 

s avancent cn territoire ennemi e l s'emparenl des 
haulfurs.

Nous réalisons, au nord d’.Arras, de nouveaux 
progrés.

En Belgique, une allague allemande est arrélée 
net sur la roule de Langemark 4  Ypres.

L ’offensive russe se développe avec succéa sur 
la r iv e  gauche du Dniéster.

M ERCREDI. 26 M A I 
L 'o ffen s ive  russe s’a ffirm e v ictorieuse

Lea troupes brilaaniuues progressent dans la 
direction de La  Bassée.

Au  nord d’Arras. les Allemands font des efforts 
désespérés pour reprendre, dans la légion d’An- 
gres, Ies posilions perdues par eux. Malgré toutes 
leurs conlre-altaqucs. soutenues par un bombar- 
uemenl intense, aous conservons tous nos gains 
™  Kagnant méme du terrain au nord-est de lá 
chapelle de Lorette e l á Neuville-Salnl-Vaasl.

V if  combat d’artillerie  dans la région de Sois­
sons et dans celle de Reims.

Nos avions déploient sur tout le fron t une grande 
activité, bombardant efíleacemenl le pare d 'avia- 
tion alle iaandd ’H ervilly  et la gare de Sainl-Quen-
tUL

Sur le  fron t italien. les troupes aulricbiennes 
c ^ n t  partout, abandonnant les hauteurs 'et tes 
défilés.

Sur mer. un steamer américain est torp illé  sur 
la  cé le  d Irlande par un sous-marin aliemand.

La división fraugaise réalisé de grands progrés 
aux Dardaneiles.

Sur le fron t russe. loutes les attaques austro- 
auemandes sont victorlecsem enl repoussées.

Aniline. une des plus importantes fabriques d’ex- 
plosifs de TAllemagne.

Nous remportons de nouveaux succés dans les 
Dardaneiles, —  mais le cuirassé anglais Trium ph  
est_ torpillé e l coulé par un sous-marin,

Sur le  fron l russe, des combats acharnés se l i ­
vrent sur les deux rives de la San et entre Prze­
mysl et ie grand marai.i du Dniéster.

L'offensive italienne progresse avec succés sur 
Ies fron liéres du T ren lm  e l de la Carniole.

VEND RED I, 28 M A I 
L ’arm ée ita lien n e  p rogresse en  te rr ito ire  

ennem i
Les troupes britanniques progressent dans la d i- 

reclion de La Bassée.
Fnr le fronl d’Angres á .Arras, nous repoussoils 

plusieurs violentes contre-attaques.
Nous gaguons du terrain au nord d’Ei.uric, au 

bois Le I ’rñlre e t en AIsace, dans le massif du 
Scliuepfenrieth

l. is  Italiens progressent cn territo ire  ennemi, 
au delá des froiitieres du Frioul. de Carn'c. du 
ly r o l e l du Trentin.

Dan? TAdriatique. qualre navires autricliiens 
sonl endommagés par la flotle italienne.

Sur le fronl russe, la b&tailie se poursuit avec 
Sclinenfenrietb.

La  porte éteoJ les hostiiités an canal de Suez.
Ln  sous-marin anglais torpillé un transport 

ture daus le ¡>ort méme de Constantinople.

La question de ralcoolisme 
devant le Sénat

liC Sénat doil discuter jeudi le projet de lol — m 
cemnicat voté par la Líiambre —  sur ta limitalíaní 
cuiiibre des débiU de buissons.

Eans duute la UiiiilalloD n’est pas le reméde da ru. 
jxollsíne ; elle en esl toul au plus un palliaiií jrS

í l  terrtoli ^
Voici du  reste, oe qu’en pense le papporlaw ^  

Su°Írin devanl la Haute-.Assemblée, M. Ea*^

JEUDI, 27 M A I
N os avions bom bardent avec succés T im nor-
tante fab riqu e  d’ezplosifs- de Ln dw igsba fen
Les troupes belges repoussent deux attaques a l- 

lem n d es  au nord e l au sud de Dixmude.
Au nord d’Arras, nous continuons á  repousser 

les oontre-altM ues de l’ ennemi. (fcnt les 
pertes sont considérables.

d’artillerie prés de Reims et daos ies

Une ^ d r i l l e  frangaise bombardé. á Ludw ígs- 
bafen, lusine de oroduíts chimiques Badische

Victoire russe au C&ucase
PÉrnotiFLiu (Comnmníqué de Télat-m ajor de 

1 armée du Caucase :
Le  26 mm, dans la rég ion  tle l'on. nos troupes 

on t oecupé YosUm ct, cn  poursuivant Termemi, 
elles se sonl cmptiréas de trois canons.

Les Tures ont é lé  également dófaits dans la r é -  
Sero-Syriyk . sur ta route de D íím an á 

D%za-GuiaveTskaiti. et nos troupes, continuant la 
^ u r s u i le ,  on l enlevé le v illage de üé jirgu . Les 
Tures ont cssuué de grandes pertes c t  se sont en­
fu is  au sud ct a Touest.

Pendant la prise de Van, nos troupes on t enlevé 
20 canotts, de nombreuses armes, une grande quan­
tité  de mimitiems c t  la caisse du gouventem ent.

Dans les autres régions, oMct»n engagement im -  
porlant.

L a  sang lan te  dé fa ite  des E nrdes

PÉTHocRAo. —  De nombreux Kurdes, qui opé- 
ra ien l sur le lac de Van, se disposant á attaquer les 
Russes. ceux-ci envoyérent de* éclaireurs qui Ies 
in íorm éren l que Tennemi. d ivisé en deux troupes 
se préparait á les envelopper. Les Russes alors. 
par une maneeuvre habile, a ltirérent les Kurdes 
dans une embuscade et les massacrérent jusqu'au 
dernier. -

L ’usine de Ludw igshafeii

G e n é v e ,  2 9  tna i (Dépéche particuUére d ' c Excet- 
5 ^ ,  * i '  T , » *  eélébre usine de produits chimiques 
Bodiéche AnUin-untl Soda Fabri/c, k Ludwigshafen oul 
a été bonUiardée par une escadritle francaise. es t e’i l ^  
a quelques kilométres de .Mannheim, Celte u sine occu- 
pai avMl la merre, 12.000 ouvriers, qui fabriquateot 
de 1 anlbne el de la soude. Son outiltage av&ii élé trans­
formé pour fabrlquer des explosifs ct des rnédicaments 
pour i'armée.

6es actíoDs, qui valaient 4.000 francs, ont baissé de 
plus de 50 0/0.

Les mensonges aJlemands

L e  communiqué de Télat-major aliemand du 27 mal 
rapporte qu’une attaque frangaise prés de Soissons a 
élé repoussée.

<^ te  information paralt ae rapporter au fáit suivaut : 
Une patrouiüe frangaise d’une douxaine d’hommes 

a pénétré daos un petit poste d’écoute aliemand situó 
en avanl des Iranebées. Les gueltcurs ayant eu le temos 
de 1 évacuer. nos palroullleurs n’y teouvérenl que aueJ- 
qiies fusiis et du matériel qu'Us rapporfóreat üans nos
ilgu0S.

II n’y  a pas en d’autre combat uj d’autre attaque 
daos la r^ioD de Soissons. La fausse lodicaiion d o n ^  
par le trate aliemand est une manlfestótlon nonvelle 
dea proeédés que n a oessé d'uUliser le erand ét&U 
major aUemand dans ses communiqués.

S IT U A T IO N S Brochare envoyée tranco.
PKMEfi roe de R.voli 53. París.

( grain

CONSTIPATION'
r OoDBequ0nG&9 i

L G R A IN S d e S A N T É  d u O T R A N C K j
^  • ‘'u Z f f r a l M e r e e t  l e r e p a a d a s o l r .

unckJ

^  floesÜon de la i-églementation et de kt limiijuj^ 
des debilB de boissons á consommei’ snr plaee n’« t r *  
nouvelie |>uur le Sénat.

jaovier ItílJ, aprés une discussion epprdit. 
die et deux délibérations successives. la H au te-A s» 
blee avait adopté une proposltion de loi dont i-’iw*. 
reni le projel déposé par le Gouverneineut et ie pñíai 
vote par ia Chambre le 4 mars dernier, et (iuLm  
des moyens^ différents, aboutisseat au méme ré 
^ral-a-dire e  Tinterdiction de la création de rioiv 
débits de boissons.

Le Sénal avait flxé limitativement par coim* 
eu égard au eliiffre de la population, le nombro 
debits, el décidé que tant que cette limite se tro i_ 
rait dcpassée, aucune nouvelle déclaration ne será 
admiae.

Comme la Chambre, te Sénat inaintenait les <1^ 
íctuellement exístants, reepectait les droits acquis, d 
se bornail A laissw au tempe le soin d ’opérer, par i» 
simple ,iea des extinctions, la  réduetion du nomle 
«les débits.

Mate si 1 »  moyens différeut le but est iiieutiquee^ 
U dans Tim et Tautre projet, d'empéchw li

tiombre des débits de boissons, déjá sxecesLf de 
ciqitre, et d’essaver, par oe moven, d’enrayer les p »  
gtes de l’alcoolteme.

Que le nombre des débits de boissons soit ex< 
e'cst ee qu’il est difflcile de contentor.

Ce nombre a considérablement ao^naité a la f » « f  
do rfeime de liberté, on jieut dire absolne, créé parir 
loi du 17 jnillot 1880.

líans lee six mois qui ont snivi la promulgation á 
cette loi, plus de lO.MO établissements se sont (*■ 
vette; dés lee dix (.remiéres a n n ^  de 1881 A \ Á  
le nombre dee cabarets s’est accru de 70,000, et il *  
grandiasant chaqué anuée. Ea 1879, a la veille dsA 
Im. ll eiait de 350,000.

D’aprés tme_ note qoi nous a été fourale par M. k 
Directeur général des contributions indirectea, il 
élevé:

Au  31 décembre 1911, a   478343
Au 31 déoembre 1912, á . 4 8 1 J 5 9
Au  31 décembre 1913, A   482,704

dont 33,000 A Paris seulement. 
oa9® oui représente, en moyeune, 1 débit yd
oü habitants, est manifestement exageré: il ne rép«4 
pas a des nécessités réelies et A des besoins sérieSí 
ll est Jiors de toute proportion avec le riiiffre de k 
popul ition.
,, cOTtribne indiseiitabisment aa développement á 
l ’alcooltepie.

On a essayé de le contester.
On a soutMU qu’il n’axiste aucnne corrélation enW 

te nombre des débits de boíss«MS et la cousommati 
«  I alooql, et qu’empeeber qnelqnes débits uoiivesw 
de’s ouvrir, eonstituail une mesure iueíficace et inopí' 
rante contre le danger de i’aleoolisme. —

On a invoqué dra statisriqnes desquelles ü résubí 
rait que, dans certains départements, malgré Tau gn * 
tation du nombre des débits, la eonsommation de l’íl’ 
coql serait demeurée stationnaire, ou méine aurait tt 
^ .u é ,  tandis que dans d’autres, ou le nombre d«> 
debita aurait diminué. la eonsommation ateooliqae *  
serait aecrue.

Cee stalistigoes, appuyéce sor quelquM coustsA^ 
tions et sur quelques exempies habilement eboteis ^ 
d une valeur, d ^  lors, loute relalive, ne sanraient prf’ 
valoir contre eet axiome d’évidence <i qu’en rédiiiái**!
1 offre, OD rédnit ínévitablemeat la demande » ,  e i ea t 
tre eeUe vérité que le cabaret exave  nne s iiegé¿ i^  
paroanente, sngg^Bfion proportionnée an uombre 
drtnts. Comme on l’a dit a la Chambre: chaqué 
reí «st un centre d’attrartion qni sollieite le p a í«á j 
et I innte a aitisfaire sa detestable passion En (v 
duisant ees centres d’attraction et eo diminnanf •* 
uombre des cabarets, on diiniuue jiar lA méme ia t *  
tatioD et les oceaslons d’y  entrer.

Assurément. le nombre des débits n’est pas le 
teur unique, mais il est un dra facfeure 

L ’raemple de ce qni s’est oassé A Tétranger T**' 
trato: dans tons Ies pays. tels que la Suéde. la No*" 

la Russie, les Etats-Unis. la Hollande. oú. P»̂  
des moyens divers, on a réussi A réduire lé non»'* 
des déMte de boissons, la eonsommation de Talrori *  
su b iim  fléehtesement paralléle; dans lea paí’S, ^  
ewitraire, tete qoe la Belgique, TAutriche, TItalie. e% 
comme en Franee, le nombre des «lébite n’a « *5  
daaginenter, la coneomnrntiou de Taleool a  p rogre »,
A aon tour. ’

I I  esl done iwrmis de peuger nue la i-édnction ^  
üombro des oébits de boia^ons «xercera uue íiiíIg «®^ 
s w  la eonsommation aleoolique. et, si elle ne faií 
disparmtre Taleeolisme. contribuera tout au moiné '
« 1  ar retar le áéreloppement.

Eugéne Guérin,
Sénateur ds rtiHCiS'" ,

Ayuntamiento de Madrid
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A ÍA R IA O B S
_  Oa mmonce, le» fían^aille» de H ile Modtíeint Voyé i ’fv c  

u YtH B9*rg€Ín, soa^lieutcJiank au 7 ^  d Íafaoteri<> actuelle' 
Jjci tíi traíiement á rb 6 pital de !a Pitte.

^  Le ^ 4  mai a été bc.ii en Teelirie Notre* Dame*devChaaspa, 
risiiinité, U  maiia^e de M. Lien  KcbtHti* ingénieur ¿lee* 

P>;irfl, avec Jdílt Rcbtri, sceur du lieaceoant Jicqoes
f>**r 9 0 rt au cbamp d*honnear.

iVA/SS/l.VCES
— ^tn€ Htnry Bi6ha''4, feoune du lieutenaat'Colonel. a n is  
« c d e  tm fila qui a re^u le pr^oom d'Yves.

_  La ccmMSa kf Talhouét, née d'Haudeville, a donnd le loar» 
I  Wt-sÍI)**-. i  un fils qui a été appelé Gilíes.

N E C R O L O G IE
— UflC Mfvice ser, cílébré le mercredi a Juiu. i  lo  beures, OJ 

ríl'i'r Siínl-Fr*Oíois-XaTÍer, pour le romf» ÍArgenson, c«pi- 
aj-.- la ¡a* tégiment d'infsRtene, coneelUer léfiérel de le  Víeune, 
cn -i dcputí, també eu champ d'hatiiiear le 3 0  eTriJ.

loDi appreooBs l t  mort :
P i -Tifrístur ífu brífb t, membre aseodé de ¡a Soctíté de Bio- 

i(.-' Paris, ct celle du proftsieur S. U inot, membre corres- 
y. -j-, A- la írteme Société.
- i  r ija-v .^at-orit, décédée i f t e  de toixente-dix huit an?, mére de 
fc”  - coofrcre M . C.-M. Savarít.

I*- Mmt dt CAambran dt RóttmúM, eée Courtsn de Neut­
le. c. décédé au cbateau de Verneuil (Loire).

ll ¡ i.  Rogé d t P i l ly ,  décédé i f é  de cinquante et un ans.
I’  M tiffrid i i t  Roétritiir, iuapecteur (énéral de conpa- 

t irancea, décédé i  soixante-dix ans.
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La eonquéte du bois L e  P rétre

Le bureau de la presse nous cemniunique un 
rtcit de » ¡a coiiquéíD du bois Le Pré lre  » .  depuis 
i« moi.# de septembre jusqu'au moLs dé mai. Ce 
w it rond hommage aux régiments oíi Lorrains et 
Parisién# oom baltaieiil cóte fe cóte e l onl fa il  
F ’.'uve d'une résislance et d'une santé morale e l 
^ysique fe Thonneur de la race. En vo ici la con- 
tluiioii :
Ouaud 011 (iiúate depuis .MonUuville jusqu'au quarl 

«  réwrvp, on pénélre aux lisiér® sous une vaüte de 
«eux 4 ibres i  l’épaíssc frondalson. Mais, á m «u re  que 
fwi s? I-,approché, la íorSt a’éclairclt.

Vuii'i I”  farrain des altaqucs de janvier, Beaucoup 
tfírbr'# sont ébrancliés, raals iU verdissent encore, et 
h áol, cnlre les bovaux, s’esl couvert d'une végélatioo 
Movelle.

Plus loin, les Ironrs se dres«"nt ñus et dépouillés, 
«b j une feuille, avec de grand® cassures ; c'rat le! 

l’on s’est battu ea févner et en mars.
£blln, voici le Uiéfetre d®  derniers eouibals : e '® t 

h dévastalion conbpléle ; tona les arbres fauchés 4 
4i<*liiu® métr® du so), un terrain de pierraille, tourné 
Jt rrioorné par les obns ; dw  débris d’arm® ct de 
ríteaients, les blockhaus alleaiands écrasé.# par nos 
“liis. leur toiture de gros troncs broyée et émiettée.

On dépasse icí ie changement de peale, e l mainle- 
au-deasus du parapet on apergoit un vaste paysage, 

."Xallon de VUm v , le bois de Friére, tout le panorama 
•  la Haye.
, On I sous 1® yeux Tenvers d ®  pwUions allemand®, 
■ri pii-les de ravítaillement et 1® ohemin# par iwqueis 
J-J veuaiMi l®  relév®  et J® renforts vew ee boia 

Prétre que 1® ®Idats alleraands ont baptisé i< le 
®"i» d” U  .Mort, le Bois d® Veuves •, et que n®  Irou- 
F*r» appellenl plus gaidnent * Nolre Forét ».

U guerre de soas-m arías continoera
AbriTERDAU. —  Le  comte RevenUow, dans un 

Jío!e:ii article eontre 1® Utals-Unla publié par la 
üeitísche Tages Zeitung, d it que la guerre sous- 
•“ íi'iiH' oontre Ce commerce de la Grande-Bretagne 

v'intinuée d’une faeor. aussi impitoyabie que 
POjíii);,..

L’Aiiiériquo, a jou te-t-il, peut fa ire  ce qu'eUe 
'■'di. nous ne serons intimides, n i par son bluff, ni 
P8r. ses actes. (D a ily  Hxpresj.)

ffne m ine fa it  exp loser nn n av ire  suédois

Stockholm. —  L e  navire suédois Íferíiodiu, qui 
¡•ansportait du charbon écossais. a touché une 
®in̂ e i  Tentrée de Stockholm et a fa it  explosión, 
•■«quipage a été sauvé. (J/orníng P o jf.)

réponse de TA IIem agne i  la  note am érica ine

. |j3.VDRBs, 29 mai. —  L a  réponse de TAIIemagne 
? te note américaine aurait été remise aujourd'hui

I ambassadeur amérieain fe Beriiu. L e  texte de la 
serait publié demain in  extenso, iln fo rm a -

^^quebot an g la is  coa lé  par ua sous-m arin

,  29 mai. —  L e  paquebot E th iop ie , de
4” enwol, a  été coulé par un sous-marin. Un o f-  
Q, .'il seize hommes de Téquípage ont été débar- 

a Falmoutb. L e  r® te  de 1 équipage se trouve 
des cañota.

La neutralité bulgare

29 mai. —  D ’aprés Ies derniéres nou- 
Ojg par le courrier de Solía, le gouverne-
®ituaT PTéoceupé du développement de la
pj, ®tton Internationa e, cro it que la nouvelle 
ve#*!.'' , te guerre ne rend pas actuellement né-

I i . ‘ "i tebandon de la neutralité.
<Jan¡'  de l’opposilioa bulgare croient cepen- 

.nuf' la Rouinanie inlerviendra b ien lót et sera 
J'iir l.T Buigarie.

BLOC-NOTES ^|( THÉATRES^ j ( LES SFOjkTS^/
K cuera  u  Amartgue. — n  est quesiioa  qu*UQe partie de ta

«riiipB  alUe j j _ ; ; r  „  ¿ la  ru u c .su j uiic xCrie Je rupreaen-
tatiues. r a e  ns>uii#e ranorabii.' s v n  ralte t  la ilem a ii®  Uu 
Uuuillu «iiiéricaiu. .VI. LiaiUmer, sua#-#ecréiaire ü Ltat des 
b»aux-.vpu, approuvé re  voyasr, rtoiii i r «  i l í ia ll i  doivuüi étre 
a rre lé í iirji-(i4 iiitiiii.‘ iil.

bu U l”  UU4 U1, vou-i les speciaclea de Parí# pour eetie ío -  
maine :

HarJI 1 "  ju ln , eusolrée, t  7 u. tS (rea p réc ia ®  laboaue- 
m eoti : La isonne Mére, le  JJoiide ou io n  fennHie.

Jeuci 3 juiQ. m aitii®  a i  h. So (abonnenit-iiu PiiieM  blancs); 
Vn Caprice. la .vitU d e  Mai, puésies, Itau Biut ip r-u iler, trul- 
sleHK' e í ciu iiu iim e actesy. bin sairee, h S beure# i r ®  pre­
cises . P i'fiie rvte .

Sabieiti 3 JQU, e s  solrée, t  S b c u r®  trés préclses : .Uude- 
m obe lle  de ttelie-ltle,

DarniércB. — L 'ü Jtón  donne ses deux dern iers speciades 
tuiuuru iiui avee h enri I I I  et la v w  d e  behéme. Le LbtP  iei, 
en luatliié'', avee le /uar du monde en gualre-vinglt Juurs, 
ta Galle avee le* Lloche* da Curneutue luiuuuée e l solrée,, 
rerm eiii é^a len en l leurs porics. Le C ju iiiasc Juae ca  maiiuée, 
pour IS .n ra iere fuis. ta JaUiune. Aux BouiTt's-l’srlsleus, 
Marteinuieeíle Beuleamna ne se u iarKra plus qu'en m allnée et 
en soirée.

Quaiil á la Porie-Salnt-M arllD , e lle  w rm ine, avec la mati­
née, la carriére es iiva le  de la PetUe Fonctionnaire, que l'on 
rep ren dri en octubre.

Aa Grabd-Cuignol. — Devant le  íuceés du Baiser dan» la 
nuit, la üirei'Uuu üu Graud-Uulimol a décidé d 'en prulonger 
les représeniaiions Jusqu'h lundi so ir. .ÁajodfC’hin. maiinée 
i  3 heures.

Aa Trocadéro, —  Aujourd ’bul, Riatlnée de pala o l fe n e  aux 
caranié des r é f io ®  enrabies par le Comité li'em eo ie  des 
groupes de pupiiies, s o ®  la préstdenee de N . e i Mme Sembat. 
Allocutions dé M. e l Mnie Vanderveldc. Au prugriium e ; 
M. Mlvellc, de l'upéra; Mmes MaJelelbe Ruch, O ussa® , de la 
Cooiédie-l raiigaise; Qrumbacb. U. Henri Desiontalnes, de 
] ’O d® n , dans Vieüle AUace, ele.

da  gala cinématogTtpbJqae. —  Le Cinéma-OaumoDl vienl 
d'QlTrir deuz tnagnlnguea m a lln ® » ®  gala ii ix  militaires 
coQvalescems dos bopltaux de París. Le progranunc, clioisl 
avec soin. a rali les délices ue nos braves poilus. Sans suuci 
des souITrances passées et ues mau.x actuéis, lis ont prls  le 
plus vir p la isir a ees deuz représcn laU o® , ou le rire de bou 
alol se mélait 31 gentim ent auz émotions poignanies de í l l i®  
aebsattoniieis. pour alnsi d ire spécialeoieut eréés pour eux.

A rt et biealalsaoce. — L e  Comité ren ira l de secours aux vic­
times de la guerre, dont le président est M. Maurice AJam, 

député, anclen sous-secrétalre d'Etal, organisé, le  Jeudi 17 Juin, 
au Tbéatre na ilou il ®  radran , une matinée de b lw ra l- 
sance au pro ill de sa caisse de secours. Lea artlsies les 
plus réputés oiH prom ls, d 'ores et déJi, leu r  gracieux 
concours. Cette manifestation sera présldéc par M. Dalimier, 
sa ® -a ec réu iré  d'Etat aux Buux-Arts .

—  Cel aprés-m idi, a 3 heures, concert donné au proflt du 
Soldat laolé du Ford  envaUl, salle des Agriculteurs de Pranee, 
8 , rus U'Aihftn"5. avec le concours de M.'é. 0 . Enesco, Lazare 
L évy  et de Mlle V . Janacopulos.

—  Aujourd'bul, a í  h. IS, au Palais da GUce, grand gala, 
avec le  concours de Mmes Lraonte. Roch, M arguerite carré, 
R é fln a  Badet, Pavío ff, Lyse Burtey, Marié de L ’ ls le , Bovy, 
Ducos, BaUlac, Charlotte L o ra on t, Borrionl, MM. A lbert Lam- 
berl. Henrl Mayer. Feodoroif, Vallerm oat, Vlannenc, Sar- 
m iéuto, A lfred  Brtia, LaOeurance, w m tam  Burtey, Tora Tltt, 
)e  célébre elown, et H  compositeur Xavier Laroux. una al- 
loeuiion sera fa lte par M ' Hanrl-Robert, JtAioonler de l'o rd re  
des avocat!. __

DIMAXCHE 30 M.U 

L a  M a tin é e
(taB á d ie -rru ga ísé  ITCT- Qut. 02-SS). —  A  IS  h. 30, Anáin- 

mague. Tartu/e.
C M ra-cem lqae (Té l. G u t SS-Tí). —  A  13 h. SO, Lauue. Sur 

le Front.
Odécn (Tél. Oob. l l - é S ) .  —  A 14 Iieuréa, ü e itr i IU  et ta  

eaur.
■ a a f lé s -P tr ii la u . —  A i é  b. so, íe Mariage de maáemeiteUa 

Beulemana,
(taau iat A  la  baures, le  Tour du m n d e  en gualre-oingt*

Jaurs.
Caraédie-BsTale (Té l. Lou vre 07-S'i . —  .A la  heures, der- 

nJirc matinée de Bebí.
Satti-LyrigBé. —  A  la  U., les riocAcs de Cam eville.
Srasd-SoisBCT. —  A  15 b., Adeie, le  B eiser dan* ta a u it  

D élil de chaste.
Cymnasé. —  .A 14 b. 30, le, Jaloutxe.
M eaba da U  Chanion (Tél. Out. 40-ao). —  A la  h., Bstbo- 

vea , Marinler, Hyspa. Arnould, J. D efriuon , Reoue, a v ®  Delne 
Derns.

Palals-Royal. — .A la  b. ió . «  1915 #, revue de Rip.
Perta-Salbt-tlartia  (Tél. Nord áa-S3). —  A  la  b. 15, la PelUe 

FonclionAalre (A. Brasseur).
B enaisnsae. —  .A 14 b. 30, le  Zébre.
Ib a a ire  Aalolae. —  .A ta  l t  30. '¿oniietUg at Cta.
Tbéétre sarab-sarabardt. —  A 14 h.. la Dame a u t Camelias
Vandevllle. — .A 14 b. 30, Loule.
Cibém* des Houveautéi Aaberl-Pa lacs (24, Bd des Ita lieos). 

—  De 2  a I I  beures, seiualités variées; orcb. symphonlque,
TivoU-Cinéma. —  A 30 b., I«a  combats autour d’Arras.

GADHOHT-FALiCE.— AuJouTd'bul. UUItiTée á la  b. 15, 
so lrée a ®  b. 15 : vD ti prises so r te troct.

L a  s o i r é e
C om id ie -F ru ga ise (TéJ. O n t ® - t i ) .  —  A  2 0  h., CalaUe 

BaudocAa, l t  (au l gu'une porta * o «  euuerU ou  fermé*.
Opéra-Comique (Té l. Gut. 05-74). —  A 19 b. é5, la PUU  dtt 

f to t in e s l, Sur le ¡ront.
Odéon (Té l. Gob. 1 1 -a i). —  A 19 h. aS, te  V i »  de bebéMc.
BaaOst-Parisléns. —  A SO b. 30, te  Mariage de mademai. 

salte Bauieman».
Cbitelet. —  ReUcbé.
C eaéd ié-B oy tle  (TéL Lou vré 07-34). —  A  M  b. 15, ® ra ié r e

^ *Q »n é^ ÍjrH tte . — A  2 0  h.. toa Clocbaa de Cameuiae.
Grand-Golgnol. — A 20 b. 45. Adéle, le Betser dans la nuu, 

Déiii de cliaaaa.
GymoaM. —  Rellcbe.
HoubB dt la  C b u i®  (T éL  O o t  40-44). — A  SI b., Saiboven, 

Aavaa.
Pala li-Royal. — A M  b. 15, UIS. revue de Rip.
Forte-Saiot-M ariin (Tél. Nord 54-53). —  RCTbctae.
Renaissance. — A SO h, 15, le tébre,
Tbéatre Antoloe. —  A 2 0  ta. 30. Zonnetiag ei Cit.
Tbéétre Sarab-Bembardt. —  A ®  b., ta í » « »  e iu  CasteitM.
Vtudavllle. — A 29 b. 30. Loute.
Cinéma des Bonveautéi Aabeit-Pateoe. —  (V o ir  pragrés iB e

matinée).
TivoU-Cinéme. —  (V o lr  le programme cl-desíus).
GABIXONT-FAUCE. —  (V o lr  1 0  progrsm m e cl-deasus),

■ iaSúfi D A V ID
A J C H 3 É 3 T E  lou t B I J O X J 3 C

A C A D E M IE  D E  P A R IS
Anloan l'hu l dimancbe. — Méme programm e qirc ai/naírlic et 

Juujl iteruicfs. Au cüurs de le Journée sera d ispu lí ir  PcUi 
Maratl.oii .ucii.vi.mc sCriei sur lu  iílom Cires, aiii n a mi 
é ire  IKjiuiylugiie le 13 mal dernier. Sont quaim.-s nmir r c i i .  
épreuve : üuslave Rouz. H ervei, Aubé, L u lfr iy , Leli u, w ic l, 
Dabül, POQlhieu, H. Legraud. llurauit, André Léger. Buissou 
Truu  aiéuaillHs, dont deuz niéüalllea de La Boulle e l  une 
méJaüie Ju c. E. P.. scront offertes. Lo parcouns ae fcra sur 
deux fo is ie parcours habituel Uu croas country.

Firmes et usines des nations alliées 
miscs sous séquestre en Belgique

L ’autorlté allemande vient de m eiire  aous séqucairo te# 
flrmra e l u#Uivs su ivam es a a jouter á la liste, que nuiis 
a vu ®  précéuemmenl publiée :

Paine fiv res , sociéte anonyme é B ruxellts: U .-W . Sleyeas. 
ezpéillleu r i  Anver#¡ soclé lé  frangaise d’ezplollaUon des pro- 
du iti LianosolT, é .Aiiversi Agence Havas, é  BruxeUes: com- 
pagiite g én erilc  des charbonnages, i  Bruxeiles; la BcIge Ci­
nema, s o f l í ie  «Ronj'm e, a Bruxellés; C. Due et U e , a -Anvers- 

I Soclélé anonyme des travaux Dyle et Bacalao, a Um vain; 
I Compagnie In iernatlon ile dea wagons-Uts. é  B ruvrlles; So- 

cíete m iBlére ct u ieisllurglque de Pennaroya, é  Bleyüerg:
: F ortes e l A ie iic r » fle la LooguevlUe. a  Bruxeiles; soclélé 

anonyjne de Ponv-Brtllé ét asine Duché, a Vbvordv.

La Société d’assístance par le travail

La Soclélé a 'A s iisu n re  p a r la Travail des hulitemc e l dix- 
sep ilím e arronaissements. 141 6 te, rue S4llS3u^• i  París, 
fondée en novem bre 1890, a toujoiir# rcndu et ren.l le-: plus 
grands w-rvlces depuis la guerre. Depuis Ic mois d'aodi 1914 
U a e ie  repartí p lu » de 2 3 . 0 0 0  francs cu salalres el secours- 
Touvnnr a coafecttoané «5.0W piraes de lliig cn e  et 11 a éré 
d is tribu í plus de 50.000 soupcs, dout lo prix cte rcvtent 
unllalre a é lé  des plus modiqucs, grácc a la parfa lle organl- 
sailon de lous les servlres. L e »  cbarges aysat ugim-Dié dan# 
uno Iré# large mesuro, la Socléie accuelllcraii ave.- rccon- 
nalssaace loutea noavetlaa «d b és io ® , sraouri, dons en ® -  
péres ou en nalurc qul pourraient lu l parvciitr. E lle  fa it doac 
un pressant appel aux personnes ehantables; e lle  jc ra ll beu- 
píuse q u v a e s  veuliient bien sé rendre comple par eltes- 
ménws, au s iége de la Socíéte, U l  *te , rue :-»iusure, du 
foncllonnem ent de Tceuvre.

Communiciués

La com pagnie d ís  Commlssaíres-prlseurs üe Paris or-

. . . . .  ......      sonl
regus a la Gazette de fH óte l Drouot, S. rue Millón.

vw * Anjourd 'hul dimancbe, a u  b. SO. mairie du 
sixlém e iirond lssem eat, concours du Rhin allemand, organisé 
par les Musscltlstes, sous la p rrim ence de .M. Camille Le 
Senne. Lo  ju ry  sera composé de ; MM, Maurice Masre, Au- 
gusie Dorchaiii, Léon Rleqaler, R e n ®  du M iiiii, Yvoune 
Ducos, Paul PelHer, Oulllot de S a lí. MaxlnUn Huii, R oger 
Ducos.

w M  La Société Frauklm , qul a déJA disiribué pendant les 
b u ll premier# m ois ie  la  g w r r e  plus de 38.3W voluntes dans 
les btoitaux. fa it un nouvel et pressant v p d  au public. E lle 
ouvre uhé sooscrlpHOQ ochu ic  montant sera eo iíérem ent 
affreté a Taobat de U rres pour les blesses ainsi que pour lea 
p r lso tm len  de gnerre ITiñgets.

* *w  La Société a igérienne olFre au jiw rd 'bu l i  m idi, 83. ave- 
nue de te Grande-Arm ®, une < le rd a  pour la victo ire > 
lu x  btoasés afrlcxina. Le président de la Bepublique e l  les 
membres du goaveraem ent v ts lu ron i dos va illen u  soldau.

U n e  n o u v e l le  “ J o u r n é e ”
Nous avons t o ®  w ra r e , 4 la  m éD oire , les CbUfres que 

produisirent la  vente d o  peu t drapeau bé lge et calle da 
célébre 75. Oorant les fé ie s  de ta Peatocéle , ta Journée du 
Sreours oa iioaa l n i  venue notta prou ver que te déslr de 
ven ir en  aldo a ceux qut soulTrent a  conservé toute son in- 
tetulte, a a lg r é  tes solUcliatlons constantes et de tous t e a m .

E l C'est pourquoi, lualgré lous lea e ffo r ls  déja demandé#, on 
peu l étre  persuade que la  prochaine Jou ra® , desiiuée a 
TOrpbelinat oes .Armées, obuendra ic# su ffrsge de toule la
Trance.

ú a  sait que cette assocu ilon, placée soos la présldence 
d'boju ieur da ¡I. te Bim isire de ta Guerre et de M. le  in ia lsire 
de la  M arine, s’ est donné ponr mlsston de prendre en cbarge. 
(Tétever ex (T iosm iiré  ies  ea fin ts  de reu x qul sont morts au 
cbamp d’honneui'. Les #iatuis en  ont é ié  rali# pour vin gt e » 
uu an#.

Pour perm etire d’augmenter ¡e  nom bre des enfants secou- 
rus. M. te  m inistre de T in térieu r vleu t da ttoanrr a TUcpbe- 
ilnst d ®  Arm ées Taulorlsalion d'une Journée qul aura Ueu 
le ®  juln.

Aucune pensée n ’est capable de neus ém ouvoir davaniaga 
que ceUe de la délresse ®  ees petlls  que te  mort du pe r*  
lom bé au d iam p d’bonseur a  laissés sans détense. sans pro- 
tectloa et saos rauUea. Aussi peut-oo préd ire un roerveii- 
(a o z  S K M S  á cene jou rnée, durant iaquelle • tes enfanu 
qne cajoteat ancoré un pére ou  une m ére qaéteront pour ceux 
en deuil de Tun ét quelqBerols des deux <.

Conférences

—  Syndieais d 'oavriera  e t  d 'rnm loyés caihollques TAve- 
n ir  économique de te Pranee : au jourd 'bu l 30 m al, a i s  b. 45, 
14 bit, bou ievtrd  Pouranolére . causerte su r T «  .Ajrarvntu- 
saxe >, par M. A lfred  Perrin , serréudre général de# Uolons 
féaéraiest présldence de M. Lefas, dépeié.

—  Hter a  eu  Uen te  M u xiem e renférenc# dounée par 
Mme R oger Broder# su r les eatbédrates e t  tes bOlels úo ville 
dé F rta re  ét de Belgique.

Cte fu l, CD méme lemps qu'un apergu d ®  plus m sirucllfs 
snr Thistolre de ces édtaces et teur destruclion par lea bar- 
iMres, un dtílte de projeetlons saisisantea.

—  L «  m u d t I "  JuliL I  17 beures. au tem ple de TEiolte, 
5 4  avenue de te  Orande-Arenée. M. R m uI A llle r , professeur 
a te  Faenité de théologie protesuate de Parla, fe ra  ame 
eoortrenco : •  Bttr tes Brécbcs et sur les rolnea >.

C E U X  Q U i S E  CHER C H E N T
M. Elcbaiidy, allées de la  Soule, Mauiran iB iiso s -P y ré . 

nées). Je son flls, flonrinígite Ei<A<tníy, l l * *  d'lnfSDierle, 
3” M inraffB ie, »® tc u r  1*5, btessé 4 Yprt#  le  8  courant,

l i i l

Ayuntamiento de Madrid
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U N  OBUS D E  150 E S T  PASSE  P A R  L A  
L ’obus de 150 n’est pas précautíonneux. Quelquefois, 
lorsqu’il s’égare á travers les masonneries, il y  fait son 
chemin. Mais quand il est passé, cela fait un joli «  fond » 

qu utilisent les photographes amateurs du front.

L E  8 0 S IE  DU K A IS E R  
I I  est encore fier, cet officier ennemi, de 
ressembler au kaiser. Dans quelques 
mois, il coupera ses moustaches pour 
ne plus évoquer Timage du grand vaincu.

L E  B U R E A U  E N  P L E IN  A IR  
L ’encrier et la plume sont communs á tout venant dans 
ce bureau en plein air, d’oü s’envolent vers les íamilles 
tant de récits glorieux, ant d’espoirs, tant de tendresse* 

afiectueusesi

- . r t i  - ■í  . S." . •

i t h "  ' í  • . 
i '.35, I t  •. '  ; ■

L E  S A LO N  D E  LE C T U R E  
“ * I  peut-étre jamais tant qu’au front. E t peut-étre jamais mieux 1 

Oans la foret, tandis que gazouillent les oiseaux, il fait si bon savoir 
dea nouveUes des civils et apprendre «  qu’ils tiennent toujours »  *

L E  M U SEE DES OBUS IN O F F E N S IF S  
L e  culot dun obús de 305 a été exposé sur une chaise, et, sur ce comntoir 
de marchand de vm, ont été alignéa les obús allemands non explosés. On 
conduit. Ies bleus au musée pour les instruiré des choses de la guerre.

A  A R K H A N G E L

■'Y: i; t ‘ i* ;'

,  t t n f í ñ i :  * f f t r r A i M E  

S U R  L r s T r R R A H » 5  ;

Í íe r ro '‘ un^'6 fe aura joué, dans la  PRO TEG ES
, un roíe important qui « r a  precise lorsque l'on pourra en écrire, sans indis- ^^és de ta ligne de feu. l’autorité miUtaire protége les chanp* d* 

cretion, Ihistoire cconomique et militaire. nos cultivateurs. Défense aux dqíIu* .>» *

LE S  CH AM PS PRO TEG ES

cretion* i lustoire cconomique ct militaire© nos cultivateurs. Defense aux poilus de $> aventurer©

Ayuntamiento de Madrid
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D'ÉDUCATIO.N PU iSiQ U B  BT SPORTIVB DB 
DE LA JELN E FILLB ET ÜB L'I'NFANT)

Cours e t  réu n io n s  d 'a u jo u rd 'h n i
CvUure pni/tique

I tmires ' C ym n ue ch u e lles , !t>, rué de c t iu e lle s , dlreC' 
i « ) I I l e  l ’uQClnl e« de M. i_amu3, professeur*.
7 .  JO ' iDSiiiui Kiimuen. » 8 , rué de Londres, direeilOQ de 

-M ie a .  de t 'lm iiiu l de Storktvoira.
t "  ■ Msnése Pe ili. 2 S, ctiM ips-E lysées, direction de 

k ; casiiilller.
^  flíu iifon  iporliiie

(, 30 : T e rr iln  du Club KruiQais (porte Brínclon, 
«  i 'i m lnuies de la statlon P o n *  fle v e r s il l le s  du 

S s B d  í  5 minutes de la stalion ouest-Cctniure; soriir 
^a ru  p jr  la pune Brannun. conlinuer lout dro it: le ter- 
K S t t t  idO mcires de la pone).
I I  rMalon a neu sous la fllrecilun de .Mm" Oouraud-Sor- 

Jraaavr le concours de M. e i Mme .Montllller, professeurs. 
¡B-erranime ; áii minutes de cullurs pli.vsique. 3i) m lnuies 
^  iP » « -  iin iotlq iies (courses, lancer, sauls> et 30 minutes 
» 4 itaei Lisll (jeu  de bailón).
I j j i t i  i' S adhOrentes peuvent participer 4 cetle réunion, 

m, iMcrIpiiob préalable.
Confireace

, • ».|ir au lycée Lám anm e, l í t ,  faubourg Polssonniére, 
—•■=ienru e l séanre de démonslrailan sous la présidence rte 
K  Hotibliiowiirn. rtln 'rlrlre du lycéo. E ip llra ilon  par M, O. 
raeny. l'.iuleur. d lrerteu r du cours supérieur d’éüuraitún 
©*Klue .le l'l.n iverslté. Oémonsirallons «ratlqucs par un 
moe d'éléves de prem iére e l de deoalém e années. Mouve- 

I Kcom pagnés de musique.

L a  B o u r < 4*h P a r í s
D ü  SAM E D I 29 M A I 1915

Mnee de samedi —  la  dern iére jusqu ’ S Bn septembre. 
*< -rlu  de la décision récenimem prise pour la ferm eíure. 
■ jeer-lí, rtu marché duram quatre iiiuia — c'esi-fc-dire des 
* s  calmes. L ’onen ia iion  géiiéra le n’en demeure pas moins 

tnsm a iile , les cours lém oignani lou jours une grande ré-

Jifis |e groupe de nos rentes, le S D/0 perpétuel se re-
•are I  1 f  50. le 8  l/ í 0/n í  91 1 0 . ................
N  cOte de» fom ls étrangers. le Ture est Incbsngé fc « *  SO. 

bñ ievre, 85 50. Husses un peu bésitanis. 
tublls-rmenu de crédit. dlversem enl irajtéa : Banque de 

hus=. rsmenée t  4.550; Banque de París, soutenue fc 804; 
(■pa tr  a'Escompte, 788. 

fciiuic rerm eié des cbemins francais, parmi lesquels le 
f L  a. i . l i e  3 I.07Í, Ic Nord i  1.400. Vdrléans fc l.lOO, 
BM© fc 731 e l I’ Esi fc 880. _  .

l l l  vaii-iira divrrses, le Rio maintient ss reprise de ls  
W i( fc 1.587. le  Suea s’am éllore fc 4.305.

iONTMIRAl]

LES REPAS sur le FRONT
Maison Centenaire 

Fondée par ñPPERT
an 1 8 1 2

ChevalHer-Appert
f o u r n is s e u r  d e  l ln t c D -  

d a n c e .  q u i  a  d o n n e  s o d  D u m  au  
\ p r o c e d e  d e  f a b r i c a t i o o  d e s  c o n s e r v e s  
i) p o u r  l 'A r m e e .  p r e p a r e  a u s s i u n e  g r a n d e  
: v a i i e t é  d e  p la t s  d e  v ia n d e s  c u is io e s  e t  

"  dg  V eg u m es  t o u l  a c c o m m o d e s .
I  ?M(e;TeaUskaMliis«at'liiBeiUÜiaetC‘ ' l « o » t »  
V  Oitoi so.Huedeto Kara.Parta.ato-CtaaLfrta»^

SENSATIOMNEL PROCEDE
d e  d is s o lu t io n  in f a i l l ib l e  des

R H U M A T ISM E S
E T

P É T R IF IC A T IONS OBGANIQÜES
Ce D IS S O LV E N T  pn issant et tout ¿  ia it  n oo - 

veau  en Franee va  y ren verser toutes les 
théoriea dépuratives actueiles, y éton- 

n er tous les m edecins et y preudre 
rap idem ent, pour la  cure des 

aSections uriques et ca lca i- 
res, la  p lace qu 'il mérlte.

Curieuse brochure explieative yratuUe.
Elle fail. comprendre pourquoi le Oissuliiení ne 

dissout pas Talbumine, íe glucose, les bacillcs sy- 
pliiiitiqiios, fiévreux ou tiiberculüux, mais poitr- 
(¡noi i l  dissout les dópóts caleaires e l pourquoi il 
est vraim ent magique pour guérir les scialiques, 
lumbagos, goulks, giuvelle. p ierre, calculs du foie 
e l des reins, prostales ou ovaires gnniléa e l p é lr i-  
flé.s, moelle ép iiiiére pétriflée avec ataxie Incomo- 
Irice ou paralysie. calculs en plaque.? nu arlériq - 
sclérose, dermatoses en plaques ou ulcére? va r i-  
queuz, calculs dea glandes ou cancers arthriliques, 
calculs en plaques du cerveau avec insomnie e l 
névralgies, catarrhe arlh rilique ' avec sunlité e l 
bourdonnements d’oreilles, iritis ou arthrilism e 
des yeux. calarrhe arlhrilique des voies urinaires.

L e  DissolvenI procure dés íes premier? jours 
un soulagement qu’on n’a jamais connu, trans­
forme en quelques semaines la personn'i la plus 
Blteinle et, flnalement. ne manque jam ais de p ié -  
n r  i'a rlh rilique ou le calcúleos en dissolvant 
son acide unque. Par sa douce mais süre pénélra- 
tion, le D issoircní atteinl n’ importe quelle parlie 
du corps oñ il existe quelque chose a distóudre, 
ee qui explique son extraordinaire efflcacité.

Ne conservez done plus en vous des iiéi>ül3 mal- 
sains et douloureux; lisez la brochure : «  La G u é - 
rison .certa ine des Rhumatismes « ,  envoyée gratis  
e l franco  Ét tous eeux qui en font la dcinatnle par 
letlre ainsi adre.ssée : Brochure 4I0-.A. phaniiacie 
Perraud, l32.Galerie <íe Valois. Palais-Royal, París.

Coaltar Saponiné 
L e  B e u f

A .N T IS E P T IQ U B , D S T E R S IB ' 
N I  C A U S T I Q U E ,  N I  V É N É N E U X

A D M IS  «Sano les  B O P IT A U X  d e  PA JtlS

(CRÉATCURS BE LA CHAPE TROIS N C R V U R E S )

N E  P O U R R I S S E N T  P A S
24, b o u le v . d e  V lt lte re , L e v e t to ie -P e r re t  iSetDel 
=  (fc 800 métrea " e  I* porte de Viül> *. P a n ti s  
Té légr. : T y r l w 1 - i « » i l l o l «  T «L  W tr r tm  ; 58-8*

laBlédine
J A C O U E M A I R E

r A U M E N T  f r a n c a i s
d e s  En/ants. d e s  S u rm e n es . d e s  V ie i l la r d s  
d e s  C o n v a le s c e n ts  e l  d e  ceu x  q u i sou/Jrent 

d e  1 es tom ac ou d e  r in ies iin . 

A D M IS e  D A N S  LES H Ó P IT A U X  M IU T A IP C i 
Phornsciet.Herbonstenes bonnes Cpicenes

la Boite
eonhrtant ^ O O g  ne/ d e (a rin ed N ia ^ M
OCHAKOet t/N C C IV N T IltO K  CKATVITmit

£¡óbhsieffienüMCOUEMA/R£. ViUefrancheasuni

krec noire BOVSSOLE
IH re ctrice  L u m in e u se ,

d e  C a m p a g ne,
le e  O F P I O I K R 9 ,  s o u A - o í f i d e r s ,  
c h e la  d e  p a t r o u i l l e ,  é c l a i r e u r s ,  
peuvent d rte iiu iiie r , a *  J o e r  t t  a t nuit, 
avec e t  sane cairte, reie-ieiiieiit el eziicte- 
n ieiit. / 'angle d e  d frec r io n , et a rco  lir
a iusi leu r m íssioo aaiis e n e u r  e l  avec , Im  
de*éct*rité .C *tleB ou w >ole*titenou lre»M >li^  
b o iiiie r  tous IM  probM m e* a 'o iie a ta tio a  
e i a exéea ie r  M iia ta b le lix e a n a li m igo la lio u  
gra i'h iqae . -Faliritaüoii solp68,lrtó prtcísi et trts solide
Lioi-ee tu  O’ U i t t  a rcom iM y n it tXuHe 

ROItr* eaplU -anrt.

PllIX : 6'50
Praoco de port dan» la  tone dea Arméea: 6 '9 S )

le itm  «t  inaadaii:
J .  A U R lC 0 S T E , O l _ 0  «

Hotlufar d» I t  Utria» dt «t  dn S-me» fléolrir»'® »* d» CArmél. 
1 0 , B a e  L a  B o é t i e ,  P A B X S

Ce p r o d u i t  e s t  recommandé e n  
p a r t i c u l i e r ,dans lescasd ’A n g in e s  
o o u o n n e u s e s ,  A n t h r a x p  
L e u o o r r h é o s ,  S u p p u e a t t o n s ,  
O t i t o s  in f e a t le a s a s ,U lo Ó p e S t  
H e r p é s ,  e t c .

ü n e  q u a l i t é  s p é c ia ie  d e  c e t t e  
p r é p a r a t i o n .  c ’e s t  de d é te rge r  le s  
p la i e s  g a n g r é n e u s e s  d 'u n e  fa g o n  
r e m a r q u a b le .  1 1  a p p a r t ie n t  au  méde* 
c í o  d e  r é g l e r  s o n  m o d e  d 'e m p lo i

Le C o a lta r  L e  B e u f
c o n s t i t u é  e n  o u t r e  u n  p r o d u i t  o e  
c h o ix  p o u r  le s  u s a g e s  d e  la  T o i l e t t e  
J o a r n a l i é r e  ( S o i n s  de la b o u o h e  
q u ’i l  a s s a in i t ;  l o t i o n s  d u  c u i r  
o h o v e l u  q u ' i l  t o n i f i e ;  L a v a g e  
d e s  n o u r r l s s o n s g  S o i n a  
I n t i m e s ,  etc.).

0AN3 CBS PHABWéCIgS
8 e  m éfier des ^m itstlons oua 

eon  8uooes e  fa tt naitre.

lEHElLlEUR.lEHOiNSCHIR 
OES ALiNENTS HEIASSÉS

PAILMEL
1 M L. »

POUR CHEVAUX 
ET TOUT BtTAll

USÍNES áVAPEUR áTOURY 'M I - IQIR.

ItU iin rjrA a tiH isÜ d ii*. SC- n uau b .lZ .B * Bonn.

Le Retour d ’Age
To u tes  les  fem in es  ooonalsaen t les 

d tB gp rs  qu i les  menactónt fc l'époqu e du 
aE 'TO O R D 'AOE. L «é  eyn ip tó iijea  soot 

b ien  con n u s . C ’est 
d 'ab ord  u oe  sensation 
d’é lu u ffer.ien l e t  d e  su í-  
fuculioQ qu i é tre in t  la 
¿u rge , d  bouITées de 
cbsTeur qu i m oo ten l 
au v isa g e  pou r fa ire  
p ia ee  fc u ae  sueur 
f r o id e  su r *ou ' le  co rp s . 
L e  v e o ir e  je v ie n t  duu- 
lou reu x . les  r é g le s  se 

— ■ ren o u ve llen t ir régu lié -  
res ou  Irup  abondaates e t  bientOt la 
fem m e la pius robu ste se  tro u ve  atTatblie 
e l  ex p osée  aux p ires  dan gers . C 'est a lors 
qu 'U  fau t, sa os  p lu s la rd e r . fa ir e  une 
cu re  a v ee  la

JOÜYENCEderAbbéSOüRY
N ou s  o e  ee t_ e iu a s  d e  rép é te r  que tou le 

te in t l ’ i g t  de 30 ans. m ém e 
orou ve auctin inaiaise. do il

fem iu e  qu i aU e in l l ’ i g t  de 40 ans. m ém e 
ul n 'ép rou ve  suetin  inaJalse. doit 

ta ire  ú ra ge  d e  ia  JO U TZ K C E  d «  l ’ & b o i
celie qui

S O U H T fc des in le rv a lle s  régu lie rs , si e l le  
veu t é v i le r  l 'a l f lu x  su b ll du m d ^  au

SIex ie , la  ru p tu re  d 'a n év r ism e  etc. 
a ’ e llfl D 'onb lie pa. que Ic sa n g  qu i o 'a  

ib iU ie i

t lex le , la
D 'onb lie pa. que ic san, , 

p lu s son eou rs  h tb iU ie i se portera de 
- fa ib les

ce rvea u , la cu ngeshoa , ra tta q u e  d apo- 
pTui 

P*
hi

p ré fé re n ce  a u x  pa riiés  les p li 
e l  V dével<>pp>-ra les m a la d ie » les p lus 
pén ib les : T u m tn rs , Canoera. Ifen rasU ié - 
»L » , H é tr ite s , r ib rem e a , e tc ., tand is qu 'en 
fa isan t u sage d e  la JO Ú TE N C E  da T A b b i  
8 0 U B T , la  F em m e é v ite ra  lo u le s  les in- 
flrm ités  qui la  m enaeent.

L e  flacón  3 Ir .  50 daus tou tes les P h ar- 
n iacies : »  fr . 1 0  fra n co . E spéd ition  
fra n co  gare , pai 3 flic o n s , con lr^  man- 
d a l -  poste de ‘ O fr .  50 ¡ d ressé  fc la 
P b a rn ia r le  M ag D U M O N TIE R . 4 Rouen,
[Ko tict conteiuint renteigaementa g ra lli) 8 8

l.e litra n i : Ju roa Lauvsp-ona'

Impruiiei os, W . rué Lduiet, París. ^  . oiumard.

Ayuntamiento de Madrid
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r h a T e in r r ,n «n í !® / ‘ “ £%” “ " ‘ ®’ ”  «*«• í ’®” *  'e n t  fa v o ra b le  á  Tennem i. S es  lou rdes vo lu tes  on t rou lé  su r le  s o l et
Ce fu t bon s i Ton p L r d i r a ^  u"ne” fr *  de T em p ereu r d ’ A llem a g n e  m enaga tou t á  coup les  lign es  a n g la ises  e t franga ises.
che on  le  la isse  v e n i f  en H a í t  snn « i f  <>" ia isse  p ius su rp ren dre , e t  quand le  nuage s’ appro-

r ia n t sous le  m asque. A u ss i ne vo it*o n  p lus dans nos tran ch ées  de sp ectac les  ana logu es á  ce lu i que
‘ ’ Suré. ^

Ayuntamiento de Madrid




